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2AVERTISSEMENT.
w I l’Hifloire des a fait connoijire que
3L fofipb merite d’efire mis au rang des plus ex-
! l v, cellens biji’oriens , celle de leurguerrecontreles
a Romains qui fait la premiere 69’ la plus iran-

de partie de ce fécond volume , ne permet asde outer
qu’il ne sïy foitfiirpaflelu -mÉme. Diver es raifins ont
contrilue’ a rendre cette gifloire un cisefêd’æuvre : La ’

grandeur du fujet: Les fintimens qu’excitoit dans [on
cœur la ruine de fa patrie: Et la part qu’il avoit euë dans
les plus celebres c’venemens de cette [anglante guerre. Car
que! autre fujet peut égaler celu)’ de ce grand fige , qui
a fait voir a toute la terre qu’une fiule ville auroit efle’
l’e’cueil de la gloire des Romains, Dieu pour punition
de fis crimes ne l ’eufl point accable’epar les foudres de fa co-

lere .? guis fintimens de douleur peuvent eftre plus vifs
que ceux d’unjuif (9’ d’un Sacrificateur,qui vojoit ren-

verfi’r les loix de p nation dont nulle autre n’a jamais
715 fi jaloufe , (5’ reduire en cendre ce fiiperoe Têmple,
du: de fa devotion 69’ de fan MIE? Et quelle plus grand

de part peut avoir un lyzjt0rien dans fan ouvrage, que d’i-
tre obligé d’y faire entrer les principales ao’t’ions de fa vie,

69” de travailler nifes propre gloire en relevant jansflate-
rie celledes viéîorieux , 65’ en s’acquittant en mefme tems

de ce qu’il devoit a la generofitc’ de ces deux admiraoles
Princes V ejpafien 65’ Tite , à qui l’honneur étoit deu d’a- ’

voir aclœve’ cette grandeguerre ?
âij
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Mais comme il je» rencontre dans cette niftoire tant de

enofès remarquaoles , je croy que ceux qui la liront verront
i9! avec plaifir dans un aéregé plus exafi que n’rfi celuy
dej’ojepla en fit prcface, ce qu’elle contient, pour pafler

enfuite de cette idée cgenerale aux particularitez, qui en
détendent. Elleefi divifi’e en 1 fipt livres; *
. ’Le premier livre (9” leficondjufques au 28. cnapitre

e font un aèregé de l’nifloire des rapportée dans le
premier volume dej’a donné au puolic, depuis Antiocnus
.Efipljane Roy de Syrie , qui aprés avoir pilleleur’lem-
p evoulut aoolir leur religion , jufques a Florus Gouver-
neur defudee, dont l’avarice (9” la cruaute furent la pre-

.miere caufi’ de cette cguerre qu’ils foutinrent contre les
Romains. Cet abrege’cjlji agréable , qu’ilfemlle queîo-

fipn ait voulu montrer qu’il pouvoit comme les excellens
peintres reprefi’nter avec tant d’art les mimes objets en des

manieres difiterentes , que l’on ne fieuta laquelle donner
le prix. Car au lieu que dans le premier volume ces lai-
fioiresfont interrompues par la narration des cnofes ar-
rivées en même tems, elles font ic)l écrites de fuite, 55’.

donnent le plaifir aux lefleurs de voir comme dans un finl
tableau ce qu’ils n’avaient veu que fiparément dans plu-

fleurs. Depuis le 2.8. cuapitre du flcond livre jufques a
la fin fofiplz rapporte ce qui s’ejt pajfé enfuite du trou-
61e excite’par Florus jufques a la defaite de l’armée Ro-

maine commandée par Ceftius Gallus Gouverneur de

Syrie. v ’
Au commencement du troijieine livrefojepla fait voir

l’étonnement que donna a l’ Empereur Nelson ce mauvais

fiiccez, de fis armes qui pouvoit eflrefiiiv) de la revol-
te de tout l ’Orient, 69’ dit qu’ayant jette’ les jeux de tous-
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- lofiez, il ne trouva que le feu! V efpafien qui puj’tfiuite-
nir le poids d’une guerre importante, 69’ lu)! en don;
na la conduite. Il rapporte enflure de quelle forte ce grand
Capitaine accompagné de Tite fan fils entra dans la Ga-
lilée dontfofi’pb auteurde cette bifloire efioit Gouverneur,
(5’ l’aflîegea dans fatapat, ou aprés la plus grande refi-

flance que l’on fiauroit s’imaginer il fut pris 69’ mene pri-

fonnier a Vefpajien : comment Tite prit plujieurs autres
places, Üfit des acïions incroyables de valeur.

On voit dans le uatriéme livre Vefpafien conquerir
le re te de la. Galilée .-’La divifion des commencer
dans ferufizlem : Les fac’tieux qui prenoient le nom de
Zelateurs e rendre maijtres du Temple fous la conduite
de Ïean de Gifcala : Ananas Grand S acrificateurporter
le peuplea les j a zeger: Les [duméens venira leur fi-
cours , exercer des cruautezs’borribles , 69’ aprés fi retirer:

Vefpafien prendre diverfis places de laÏudee , bloquer
Ïerufialem dans la refolution de l’efiieger, Œfiufeoir ce
deflei n a caufi’ des troubles arrivez, dans l’empire devant

(9” apres la mort des Empereurs Neron , Galba , 59”
Otbon: Simon fils de Gioras autre cbef des faciieux eflre
receu par le peuple dans Îerufalem : V itellius qui s’eftoit
emparé de l’empire apres la mort d’Otbonfi’ rendre odieux

(5’ meprifable par fa cruautéEî par fis debaucbes : L’ar-

mec-commandée par Vefpafien le declarer Empereur: Et
enfin Vitedius eflre ajÏajjÎne’dans Rome apre’s la défaite

de fis troupes par Automne Prunus qui avoit embrajïe’le
party de V oflafien.
- Le cinquieme livre rapporte comment il je forma dans
ferufalem une troifiémefac’tion dont Eleazsar fut le cbefi

mais que depuis ces trois fafiionsfi reduifirent a. deux
a Il]
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comme auparavant , 69’ de quede forte elles fifaifàientla
guerre. On j voit auflî la defcription deferufalem , des
tours d’ijpicos, de Pbaîae’l , 69’ de Mariamne, dola

forterefle Antonia, du Temple 69 du Grand Sacrifica-
teur , 69’ de plufieurs autres cbofi’s remarquables : Le
fiege de cette grande ville formé par Tite ,. les incroya-
bles travaux 69’ les actions merveilleufes de valeur qui
fi firent de part 69’ d’autre,- l’extrême famine dont la ville

fut ajligée , 69’ les spouvantables cruautez. des faétieux.
Le fixiéme Livre reprcfinte l’borrible mifire oujeru-

falem fi trouva reduite: la continuation du fiegeavec la
même ardeur qu’auparavant, 69’ de quelle forte aprés un

grand nombre de combats Tite ayant forcé le premier 69’ le

ficond mur de la vide, prit69’ ruina la fortereffe Anto-
nia attaqua le Temple, qui fut bruléquqy que ce Prin-
ce puft faire pour l’empécber569’ commentenfin il fi t’en-5

dit maijl’re de tout le relie. ’
Dans le fiptie’me 69’ dernier de ces livres on voit com-

ment Tite fit ruiner ferufalem a la rcfi’rve des tours
d’H9ppicos , de Pbazae’l , 69’ de Mariamne: La manie-

re dont il loua 69’ recompenfa fin armée : Les [peflacles
qu’il donna aux peuples de Syrie : Les borriblesperficu-
tians faites aux dans plufieurs villes : L’incroya-
ble joje avec laquelle l’EmpereurVefpafien , 69’ Tite qui
mon declaré C’efiir furent receus dans Rome, 69’ leur fii-

perbe triompbe: La prifi des cbajteaux d’Herodion, de
Macberon , 69’ de MaffiIda, qui efioientles feules places
que lesj’uifs tenoient encore dans lafudeïe; comment
ceux qui défendoient cette dernierefi’ tuerent tous avec

leurs femmes 69’ leurs enfans. I
C ’eflen general ce que contient cette H ijtoire de la guer-
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re des juifs contre les Romains : 69 il n’y a [oint d’orne-
mens dont ce grandperfinnage ne l’ait enric ie. I l n’a per-
du aucune occajion de l’embellir par des dcfcriptions admi-
rables de provinces, de lacs ,de fleuves, de fontaines ,de
montagnes , de diverfi’s raretez, , 69’ de bafi’imens dont la

magnificence pajfiroit pour une fable ,fi ce qu’il en rappor-
te pouvoit eflre revoqué en doute lors que l’on voit qu’il
ne s’efl trouvé performe qui ait oféle contredire, quo): que
l’excellence de [on biftoire ait excité contre lu J tant de ja-
loufie.

On peut dire avec verite’, que fait qu’il parle’dela difl

cipline des Romains dans la guerre ,- ou qu’il reprefinte
des combats , des tempeftes, des naufrages , une famine,
ou un triompbe, tout J ejt tellement animé qu’il s’y rend
maijlre de l’attention de ceux qui le lifint: 69’ je ne crains
point d’ajouterque nul autre fans excepter Tacite, n’a plus .
excellé dans les barangues , tant elles font nobles , fortes ,
perfiiafivesfioiijours renfenne’es dans leur fitjet , 69’ pro-
portionnées aux perfonnes qui parlent , 69’ a celles a’ qui
l’on parle.

Peut-on trop louer aufi le jugement 69’ la bonne fg): de ce

veritable Hijtorien dans le milieu qu’il tient entre les
louanges que meritent les Romains d’avoir terminé une fi
grandeguerre ,- 69’ celles qui font dues auxÏuifs dal’ avoir

fibtenue’, que) que vaincus , avec un courage invincible ,
fans que fit reconnoijfiince des obligations qu’il avoit a V efi
pafi’en 69’ eiTite ,21) [on amour pour [a patrie l ’ayent fait

pancber contre la juflice plus du cofiédes uns que des autres?
Mais ce que jetrouveen luy de plus ejtimableeftqu’il ne

maque pointen toutes rencontres de loiierla vertu,de blet"-
mer le vice ,- 69’ de faire des refluions excellentes jurl’a-
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dorable conduite de Dieu 69’ fiir la crainte que l’on doit

doit avoir de fis redoutables jugemens.
On peut ajjiererbardiment qu’il ne s’en (fi jamais veu un

plus grand exemple que cela] de la ruine de cette ingrate
nation , de cette jupeitbe ville , 69’ de cet augujte Temple ,
puis qu’encore queles Romains fu jfentles maiftres du mon:
de , 69’ que ce jiege ait eflé l’ouvrage d’un des plus grands

Princes qu’ils fi foientglorifieîd’avoir eus pour Empe-
71’017!) la puiflance de ce peuple vieïorieux de tous les au-
tres, 69’ l ’beroique valeur de Tite en auroienten vain for-.
.me’le deflèin , fi Dieu ne les eujtcboifis pour eflre les exe-

cu surs de fa jujtice. Le fang de fou Fils répandu par le
plus borrible de tous les crimes a ep’é la fiule veritable cau-

fi de la ruine de cette malbeureufi ville. C ’efl la main de
Dieu appcfantie fur ce mifi’rable peuple qui fit que quelque.
terrible que la guerre qui l’attaquoit au de ors elle étoit
encore au dedans beaucoup plus afieufl’ par la cruautéde.
cesj’uifs dénaturez, qui plus fèmblables a des démons qu’a

des bommes firent perirpar lofer, 69’ par l’borrible famine
dontils eftoient les auteurs , onze cens mille perfonnes, 69’ .

reduifirent le relie à ne pouvoir cfperer de falut’que de
leurs ennemis, en fi jettant entre les bras des Romains.

Des effets fi prodigieux de la vengeance de la mort d’un.
Dieu pourroient pajfer pour incroyables a ceux qui n’ont
pas le bonbeur d’eftre éclairez, de la lumiere de l’Evangi-

le, s’ils n’cfioient rapportezpar un bomme de cette même
nation aujjî confiderable que l’efloitfofipb par [a naijfian- ’

ce, par [a qualité de S acrificateur, 69’ par a vertu : 69’ il

dt vifible , ce me fimble, que Dieu voulant fi jervir de fan
témoignage pourautorifer des veritezsfi importantes , il le
confervapar un miracle , lors qu’apreïs la prife deÎotapaâs

z a
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de quarante qui s’ejtoient retirez, avec la)? dans une caver- .
ne , le flirt oyant riflé ferté tant de fois pour fiavoirqui fè-
raient ceux qui feroient tuez. les premiers , lu J 69’ un autre

fèulement demeurerent en vie.
C’qft ce ui montre que l’on doit donner tout un autre

rang a cet iflorien qu’a tous les autres , puis qu’au lieu
qu’ils ne rapportent que des évenemens bumains, quqy que
’dependans des ordres de la fiaveraine providence , il. pa-
roijt ne Dieua jetté les jeux fur la)» pour le faire firvir
au p us [grand de fes dejjeins.

Cari ne faut pas fiulement confiderer la ruine desÏuifs
comme le plus Îfiqyable eflet qui fut jamais de la jujtice de

’Dieu , 69’ la p us terrible image de la vengeance qu’il exer-

cera au dernier jour contre les "prouvez Il faut aufli la
regarder comme une des plus éclatantes preuves qu’il lu)!
-a plu de [donner aux bommes de la divinité de fan Fils,
puis que ce prodigieux evenement avoit ejté prédit par
I E s u s-C H R 1 8T en termes précis 69’ intelligibles. Il
avoit dita fis difciples en leur montrant le Temple de
ferufalem : Que tous ces grands baffimens feroient tel-Mm». :4.

Il. a. Alan.lement détruits qu’il n’y demeureroit pas pierre fur pier- Imam
-re. Il leur avoit dit: (file lors qu’ils verroient les armées 5532.12
environner Jerufalem , il devoient fgavoir que fa défo- ’°’

--lation feroit proche.
Il avoit marqué en particulier les épouvantables cir- I

confiances de cette diîàlation : Malheur , leur avoit-il dit, in v:
à celles qui feront grolles ou nourrices en ces jours-là: 0:".
-car ce pais fera accablé de maux , 85 la colere du ciel
tombera fur ce peuple. Ils palleront par le fil de l’épée;

-ils feront emmenez captifs dans toutes les nations 5 85
:Jerufalem fera foulée aux pieds parles Gentils.

Guerre. Tome Il. ’ ë

05.
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AVERTISSEMENT.
Et enfin il avoit declaré que l’efiêt’ de ces propbeties

eftoit prejt d’arriver : (file le tems s’approchoit que leurs
smaifons demeureroient defertes , 69’ mefme que ceux qui

mai. :3. liftoient de [on tems le pourroientvoir. Je vousdis en ve-

v. 36. .vrité, dit-il, que tout cela viendra. fondre fur cette race

qui cil: aujourd’huy. - -Toutes ces cbofis avoient efie’ prédites par J E .s u s-
-C H R 1 s r 69’ écrites par les Evangeliftes’avant la revolte t

des , 69’ lors qu’il n’y avoit encore aucune apparen-

ce a un fi étrange renveijement. .
Ainfi’ comme la propbetie a]! le plus grand des mira-

cles 69’ la maniere la plus puijfiinte dont Dieu autorifi [a
rdoétrine, cette propbetie de J E s u s-C H R 1 s r à laquelle
nulle autre n’efl comparable , peut pafièr pourle couronne-
ment 69’ le comble des preuves qui ont fait connoijtre aux
bommes p. miflz’on 69’ fa naiflance divine. Carcomme nul-

. le autre propbetie ne fut jamais plus claire , nulle autre ne
fut jamais lus ponétuellement accomplie. ferufalem fut
ruinée de fo’Îid en comble parla premiere armée qui l’a]l

fiegea : il ne refia pas la moindre marque de ce fisperbe Tem-
ple l’admiration de l’univers 69’ l’objet de la vanité des

,- 69’ les maux qui les ont accablez, entrepondupré-
cifi’ment a cette terrible prédiiîion de Je s u s-C H R I s r.

Mais afin qu’un fi grand évenement puff fervir aufiæ
bien a l’infirufiion de ceux qui devoient nai’jtre dans la

j fuite des tems , qu’a’ ceux qui en furent jpettateurs ,- il
efioit plus neceyfizire comme je l à) dit, que l’bijtoire en
fufi écrite ar un témoin irreproc able. Il faloit pour ce-
laque ce ujt unÎuif, 69’ non un Cbreflien ,- afin qu’on ne
le pujtfou ponner d’avoir ajoujté les évenemens aux pra-
pbeties. I falut que ce fujt une peifinne de qualité , afin
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qu’il informé de tout. Il faloit qu’il eut veu de fis
propres jeux tant de cbofisprodigieufes qu’il devoit rap-
porter, afin que l’on puff) ajouterfqy. Et enfin il faloit

. que ce un bomme capable de repondre par la grandeur
de fan éloquence 69’ de fin efprit a la grandeur d’un tel

fujet. lOr tant de qualitez, neceyfaires pour rendre cette biffoi-
re accom lieen toutes manieres je rencontrent fi parfain
tement ansÎofêpb , qu’il qftévident que Dieu l’a cboifi’

pour jeîfitfldet’ toutes les perfonnes raifonnables de la ve-

rité e ce merveilleux évenement. i
- Il eftcertain u’il ne paroifi’pas qu’ayantcontribué de la

forte a l’établi ement de l’Evangile il en ait profité pour

[up-mime, a] qu’il ait pris part aux graces qui fefont
répandues de fan tems avec tant d’abondance fur toute la
terre. Mais s’il a fujet en cela de plaindre fin malbeur,
il), a fujetau de benir laprovidencede Dieu , quia fait ’

jervirfon aveuglement a nofl-re avantage , puis que les
cbofls qu’il écrit de f’a nation jouta l’égard des incredu-

les incomparablement plus fortes pour l’e’tabli’jîement de la

reli ion obreflienne , que s’il avoit embraflê’ le cbriftia--

infime. Ain i l’on peut dire de la)! en particulier ce que
I’Apofire dit detous lesÎuifs : fige fon infidelité a enricbi
le monde des trefors de la fa) , 69’ que fou peu de lamiers.
a firvi a’ éclairer tous les peuples : Deliâum corum di- a»... n.
vitiæ fantmundi, 86 diminutio corum divitiæ gentium. ” ”’

Le fécond ouvrage de jefepb rapporte’dans ce fécond
volume, outre fit Vie écrite par luj-mime, efl une Réponfe
divifee en deux livres a ce qu’Appion 69’ quelques autres

avoient écrit contre fan biftons des , contre l’ami-r
ë ij
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quité de leur race , contre la pureté de leurs loix , 69’ con-

tre la conduite de Moife. Rien ne peut eftre plus fort que
cette reponfi’jofèpb y prouve invinciblement l’antiquité

de fa nation par les H iftoriens Égyptiens , Cbaldéens ,
Pbeniciens, 69’ mifme par les Grecs. ll montre que tout
ce qu’Appion 69’ ces autres Auteurs ont allegué au defa-Î

vantage des font des fables ridicules, auji-bien que
la pluralité de leurs Dieux ,- 69’ il releve d’une maniere ad-

mirable la grandeur des mitions de Moifê, 69’ la fainte-
té des loix que Dieu a données aux juifs par fan en-
tremifi’.

Le Martyre des Macbabées vient enfuite. C’eft une
piece qu’Erafme fi celebre parmy les S pavans nomme un
cbefid’æuvre d’ éloquence : 69’ j’avoue que je ne comprens

pas comment en ayant avec raifbn une opinion fi avanta-
geufl’,il l’a parapbrafe’e, 69’ non pas traduite.famais co-

pie ne plus diflerente de fin original. A peine y reconnoifl-
on quelques-uns de fis principaux traits ,- 69’ fi je ne me
trompe rien ne peut plus relever la reputation defofi’pb que
de voir qu’un bomme fi babile qyant voulu embellir fait
ouvrage, en a au contraire tant diminué la beauté, 69’
fait connoijtre combien on doit efiimerjofipb de n’écrire

r pas comme font prefque tous les Grecs d’une maniere trqp
étendue” , mais d’un ftyle preffe’qui montre qu’il afii’t’e e

ne rien dire que de neceflaire: Et je ne fiaurois affeîm’é-
tonnerque l’on n’ait fait jufques icyfiirle Grec aucune tra-

duction de ce Martyre finit Latine ou Franpoze , au moins
qui fiit venue’a’ ma connoijfance. Car Gene rard au lieu
de traduirej’ofi’pb n’a traduit qu’Eraf’me.fe me fuis donc

attacbéfidellement al "original Grec, fans fuivre en quo]-
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que ce foit cette parapbrafi d’Erafme, qui invente mie
me des noms qui ne font ny dansfofipb ny dans la Bible,
pour les donnerai la mere des Macbabée69’ à fis fils. Il
fimble quej’ofipb n’ait rapporté ce celebre Martyre auto-

rifi’ par l’Ecriture fainte , que pour prouver la verité
d’un difcours qu’il faitau commencement, dont le deflein
eft de montrer que la raifàn ejt la maiftrejfi deszpaflions:
69 il luy attribue un pouvoir fiirelles dontily auroit fii-
jet de s’étonner, s’il ejtoit étrange qu’unfui’f ignora’t que

ce pouvoir n’appartient qu’a la grace de JESUS-CHRIST.
Il fi contente de dire qu’il n’entend parler queüd’une raifàn

accompagnée de juftice 69’ de pieté.

Ainfi il n’y a aucun des ouvrages defofipb qui ne fiat
compris dans ces deux volumes que je m’efiois engagé de .
traduire. Et parce que PHILON,quo quej’uif comme luy,
a aufiî écrit en Grec fur une artie es mimesfiijets, mais
qu’il traite en Pbilofipbeplutojtqu’en bi arien,- 69’ qu’en-

tre fis écrits qui font tous fi eflimez. , nu ne fifi davantae
ge que celuy de [on Ambiyfade vers l’Empereur Caïn:
Ca igula , dontfofipb par e avec éloge dans le X. cbapi-
tre du xvm. livre de fin biftoire desfuifs, j’ay cru que
cette piecey ayant tant de rapport, on firoit bien aifi de
voir parla traduition que j’en ay faite la difierente ma-
.niere d’écrire de ces deux grands perfinnages. Celle dejo-

fipb efi fans doute beaucoup plus breve, 69 ne tient rien
du ftyle Afiatique qui m’a (louvent obligé de dire en peu

de paroles ce que Pbilon it en beaucoup de lignes. On
pourroit faire l’biftoire de cet Empereuren joignant ce que
ces deux celebres Auteurs en ont écrit , puis que Pbilon rapin
porte aufiî parti culierement69’ auflie’loquemment les actions

é iij
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de p. vie , quefofipba noblement69’ excellemment écrit
ce qui fi pajfii dansfii mort. L’une 69’ l’autre ont efléfi -

extraordinaires qu’il efl avantageux qu’il en refte detelles
images a’ la pofterité, pour animerde plus en plus les bons
Princes a meriter par leur vertu que l’on ait autant d’a-’

mour pour leur memoire , que l’on a d’borreur pourceux
qui fi fint montrez. fi indignes du rang qu’ils tenoient
dans le monde.

Parce qu’un difèours continu oblige a’ une trop grande
attentionei caufe que l’on ne fiait ou fi repofir , j’ay di-
vifi’ par cbapitres ce Traité de Pbilon , les deux livres de

fqfipb contre Appion ,’ 65 le Martyre des Macbabées ou
i n’y en avoit point. Et quanta l’bifioire dela guerre des

contre les R’omainsje n’ay pas fiiivi dans les livres
"69’ les cbapitres la divifion de Rufin ui fi trouve dans
les imprqflïons qui font toutes enfim les grecques 69’ la?
tines , parce qu”elle m’a paru mauvaifè : Mais je me fuis
tenu comme a fait Genebrard , d celle des imprqfions tau,
tes grecques, qui (fi fans doute beaucoup meilleure.

Ayant fieu que plufi’eurs perfinnes témoignoient defig

rer que pour rendre cet ouvra e complet il y euft deux Ta-
bles geograpbiques , l’une de a Terre fainte, 69’ l’autre de

l’Empire Romain, j’ay cri’i leur devoir donner cette fa,

tisfaétion : 69’ Mr du Val Geograpbe du quy atravail-
lé avec tant de foin 69’ de capacité, qu’elles pourrontnors

feulement faire encore mieux entendre les cbofis rapportées
dans ces deux volumes 5 mais firvir d l’intelligence des
autres bip-aires tant ecclefiafiiques que propbanes , parce
qu’il y a joint. une Table Alpbabetique fi exaite 69 fi cu-
rieufi, qu’ede y donne beaucoup de lumiere 69’ en éclaira
cit de grandes dijficulteL. Il ne s’eft pas même contentédïy



                                                                     

AVERTISSEMENT.
mettre les noms anciens :in a mis aufiî les modernes. ’

Il ne me rifle rien à ajoûtenfinon que comme ces deux
volumes comprennent toute l’ancienne Hijtoirefainte, je
[aubaite qu’on ne les lifè pas fiulement par divertifli-
ment 69’. par curiofité: mais que l’on ta’cbe d’en profiter

. par les confiderations utiles dont elles fournifint tantale
matiere. C” 6:]? le deffiin qui m’a fait entreprendre cette Tra-

duttion : 69’ autrement elle m’aurait à quatre-vingtans
fait employer en vain beaucoup de tems 69’ prendre beau-
coup de peine dans un Âge auquelon ne doit plus penf’er
qu’à fi preparera’ la mort.



                                                                     

. .Approbation des Docteurs.

* 4 l ’Es ouvra es de Jofeph rendent un témoignage avants eux à
- la verité cnoI’cre foy. Les citations des plus anciennes- Eifloi-
.rcs despayens dont ilnous a conferve. une partie ., nous appren-ê
nent qu ils ont reconnu plufieurs évene’mens Confiderables de l’an;
bien Tel’camcnt-zeôc le recit qu’il fait luy-même avec tant d’exa-
&itudc de la ruine de Jerul’alem’, nous fait voir l’accomplilTemcnt
d’une des plus illulh’es 8l des plus importantes propheties du non-
veau. uoy qu’il ne fait pas fournis à les lumieres , 8c que les l’enti-
mens ne le trouvent as toûjours conformes à la l’aime Ecriture ,
il ne.laifi’e pas avec es tenebrcs de luy donner quelque forte d’é--
c’laircill’erncnt : de la même maniere que les Juifs infidelles fervi-
sent aux Mages qour leur marquer le lieu de la naifl’ance du Fils de
Dieu , quoy qu’i s y fuirent conduits par une lumière celelte. Pour
répondre au merite de ces ouvrages il faloit une traduétion aufii
forte qu’ell: celle-cy s 8c il n’y avoit performe plus capable de l’ex-
primer en nollre langue avec tant de grace 6c de majefté. C’efi le
jugement que nous en faifons. A Paris ce 19. Juin 1668.

A. DEBREDACurc’ MAZUREancienCuré
de S. ôndrc’. de S. Paul.

P. MA R L I N Curé de S. Eufiache.

T. F o n. 1’ 1 N Provifeur du Collcge de Harcourt.

N. G o n 1 L I. o N Curé de S. Laurent.

LA VIE
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. a 0 N SE
’ DE’JOSEPH

A CE QU’APPION AVOIT ÊC RIT
contre fou Hifioire des Juifs touchant

l’antiquité de leur race.

LIVRE PREMIER.
AVANT-PROPOS

1 E penfe , vertueux Epaphrodite , avoir clairement
a î montré par l’hifioire que j’ay écrite en Grec de ce qui

s’el’t pafi’é durant cinq mille ans , qu’ilparoifi: par nos

. laintes Ecritures que noflre nation Judaïque cil tres-
ancienne , 8L qu’elle n’a tiré fou origine d’aucun autre

peuple. Mais voyant que plufieu-rs ajoutent foy aux
calomnies de quelques-uns qui nient cette antiquité , à: fe fondent
pour la coutelier fur ce que les plus celebres hil oriens Grecs n’en

arlent point, j’ay crû devoir faire connoifire leur malice 8c defa-
bufer ceux qui fe font laifi’é furprendre à leurs impollures, en faifant
Voir le plus brièvement que je pourray aux perfonnes qui aiment la.
Verité quelle cil: l’antiquité de nolire race. J’employeray pour auto-
rifer ce que je diray les plus celebres des anciens hifioriens Grecs.
Et nant à ceux qui m’ont fi malicieufement calomnié je les con-
fondray par eux-mefmes : j’y ajoûteray les raifons qui ont empêché
plufieurs autres hifioriens Grecs de parler de nous 5 8x feray voir
clairement qùe ceux qui en ont écrit ont ignoré ou feint d’ignorer
la verité des chofes qu’ils ont rapportées.

pp .g-opg-nl: -r.p---q.ç .’



                                                                     

LIVRE PREMIER CHAPITRE I. in;

aC H A P I T R E I.
gâte les hzfloires Grecques font celles à qui l’on doit djoûter le moins

fig): touchant la connoiflànce de l’antzïuité: (T a: les Grecs n’ont

eflê inflruits que tarddansles cures Ü esjëiences.

. E ne fçaurois trop admirer qu’il (e trouve des gens qui s’imaa
Jginent qu’il ne faut confulter que les Grecs touchant la certitua
de des 2chofes les plus anciennes ,v 8C que l’on ne doit point ajoûter
de foy aux autres. C’efl: tout le contraire; 8c il n’ a pour en bien
juger qu’à confiderer les chofes en elles-mefmes Ans s’arrel’cer à.
des opinions qui n’ont aucun fondement.

Je ne voy rien parmi les Grecs qui ne foit nouveau , foit que je"
confidere la fondation de leurs villes , ou ’l’inventionides arts dont
ils le glorifient, ou l’établilï’ement de leurs loix , ou leurapplica-w
tion à écrire l’hiltoire avec quelque foin. Au lieu que fans parler de
nous ils (ont contraints eux-mefmes de confel’l’er que les Égyptiens ,
les Chaldéens, 8: les Pheniciens s’y [ont de tout temps afFecÏionnez,
fans qu’il fêloit rien palle arroi eux dont ils n’ayent pris :plaifir à
conferver la memoire, me me par des infcriptions publiques faites.
par les plus figes 8c les plus habiles d’entre eux. A quoy on peut; -
ajoûter que tant de divers changemens arrivez parmi les Grecs ont
fait perdre le fouvenir du palle . 8c que pour ce qui cil: des cholcs

u’ils y ont inventées, quoy qu’ils. le flatent d’eflre les plus habiles
2e tous les hommes, ils (doivent fçavoir qu’à. eine ont-ils encore
acquis la vetitable connoifl’ance des lettres. Ils le vantent de les avoir
apprifes des Pheniciens 8: de Cadmus : mais ils nefçauroient mon-
trer ny dans les temples , ny dans les archives publiques aucune
infcription faite de ce temps-là; 8L l’on doute’mel’me que. lors que
piufieurs fiecles après qu’ils firent le fiege de Troye ils euli’ent l’uo
[age de l’écriture , laplus commune opinion citant qu’ils ne l’avoienc

Pas encore. On ne [catiroit coutelier ne le plus ancien poème ne
[oit celu-y d’Homere qui ne peut avoire e’ fait que depuistcette guer-
re fi celebre. Plufieurs croyent mefme qu’il n’avoir point elle écrit,8c.
qu’il ne s’ef’toit conferve que dans la memoire de ceux qui l’avoient
appris par cœur pour le chanter: que depuis on l’écriv1t, 8c que
c’efl: ce qui fait qu’il s’y rencontre plufieurs choies qui le contrarien t,

nant à Cadmus , Miles , Argée , Acufilas , 8c autres Grecs qui
ont entrepris d’écrire l’hif’toire , ils n’ont précedé que de fort PEU

la guerre fontenuë par leur nation contre les Perles. ’Etipour’le re-
gardde Pherecide le Syfien , Pytagore ,» 8: Thaleteqqi l’ont les pre--

- 11 1-;



                                                                     

4,5 ’RESPONSE A APPION.gllcrs d’entre eux, qui ont traité des cliol’es eeleltes 8L divines, ils
confcll’ent tous d’avoir en cela cité dilciples des Egy tiens 8c des
Chaldéens , 8c je doute que l’on ait rien écrit fur ce Æjet avant ce
peu qu’ils en ont laill’é. ’ 1 I ’
’ Y eut-il donc jamais de vanité plus mal fondée que celle des Grecs
lors qu’ils le vantent d’eflre les feùls qui ont connoill’ance de l’anti-

quité , 8c quine donnent au public que des chofes tres-veritables;
au lieu qu’il cit évident par leurs écrits u’ils ne contiennent rien
de certain ,- mais que chacun y ra porte es l’entimens felon qu’ilen
en: perfuadé z Ainli la .plûpart de eurs livres le combattent à: fou-
tiennent fur les mêmes fujets des chofes contraires. Je ferois tro
long fi je voulois rapporter en combien d’endroits Hellanique cl
dili’erent d’Acufilas en ce qui cil: des genealogies, 8c Hefiode contraire
à Acufilas 5 8c en combien d’autres Ephore accule Hellanique de
n’avoir pas dit la verité. Time’e traite de mefme Ephore: d’autres
n’épar nent non plus "rimée; &’. tous en Ageneral dirent la mefme
choie ’Herodore. Timée ne s’accorde point aufli avec Antiochus,
Philifie, 8c Callias dans l’hifloire de Sicile , 8c ceux qui ont écrit
celle d’Athenes 6C d’Ar os ne (ont pas moins differcns les uns des
autres. ne diray- je de î diverfité qui le rencontre entre ceux qui
ont écrit de ce qui regarde les villes , de la uerre contre les Perles ,
6c des autres choies dans lefquelles des perlânnes fort ellimées font
entierement o ofées 2 N’accufe-oon pas aufli Thncidite de n’avoir
pas cité ventage en tout , quoy que nul autre n’ait écrit l’hii’toire
de fon temps avec tant d’exaclitudez

Ceux qui voudront rechercher la raifon de cette difference ni
’ le rencontre entre les hifloriens Grecs en trouveront peut-eûrecdi-
îverfes caul’es. Je l’attribuë principalement à deux dont la plus con-
fiderable à mon avis cit ue les Grecs ne s’eflzant point propofé d’a-
bord le dell’ein d’écrire l hilioire , 8c lors qu’ils ont depuis entrepris
de parler des choies pall’ées ils le font trouvez dans une pleine li-
berné de les rapporter comme il leur a plû. arec que n’y en ayant
rien d’écrit on ne pouvoit les convaincre de .l’és avoir fallifiées. Car
non-.feulemement les autres peuples de la Grece avoient negligé d’é-
crire l-ihil’toire 5 mais il ne s en trouve point d’anciennes parmy les
Atheniens , quoy qu’ils le vantent de ne tirer leur origine d’aucune:
autre nation , 8c de cultiver les feiences. Ils demeurent mel’me d’ac-
cord que de tout ce u’ils ont écrit rien n’en: li ancien que les loix
qui leurfurent données par Dracon touchant la punition des crimes
un peu auparavant que Pififlrate eut ufurpé la t rannie. Je pour-
rois aufli a léguer les Arcadiens qui le glorifient de leur anti uité.
Ne fçait-on pas qu’ils n’ont elléinItruits dans les lettres que epuis

ceux de qui je viens de parler 2 ’
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LIVRE PREMIER. CHAPITRE I. 437Ainfi n’y ayant rien d’écrit parmy les Grecs pour infiruire de la
zverité ceux qui defireroient de l’aplprendre , 8c convaincredemcn-
fouge ceux qui voudroient la dégui et , il ne faut pas s’étonner des
Icontradiétions qui le rencontrent entre ces divers écrivains , puiCque
leur but n’eftoit pas de rechercher la verité , quoy qu’ils ne man--
quent jamais de témoigner le contraire, mais feulement d’acquerir
la répumtion de bien écrire. Les uns au lieu de rapporter des cho-
les veritables ont rem-ply leurs écrits de contes faits à lailir : d’au-
tres n’ont penfé qu’à loüer des villes ôc des Princes; 8: ’autres n’ont

travaillé qu’a reprendre 86 à blâmer ceux qui avoient écrit avant
eux pour établir leur ré utation fur la ruine de la leur , qui font
toutes choies contraires l’hifioire dont rien ne témoigne tant la ve-
:rité que de ra porter les choies d’une même forte; au lieu que ces
hiltoriens prétendoient de paroitre d’autant plus veritables qu’ils
citoient moins-conformes aux autres. Nous voulons donc bien ceder
aux Grecs en ce qui regarde le langage 8: l’afi’eâation de paroître
éloquens; mais non. as en ce qui regarde la verité de l’ancienn
’hillzoire , 8c ce qui s clipalI’é en chaque pais. I

CHAPITRE II.
t -Q4-e les Égyptiens (9’ les Babyloniens ont de tout temps raflé ms-fiigneux

d’écrire l’hifloire. figue nuls autres ne l’ontfaitjî exaéicment

(9* fi véritablement que les

Ë C 0mme performe ne doute que les Égyptiens 8C les Babyloniens
n’ayent de tout temps (pris un tres-grand foinld’écrire leurs

annales, dont les remiers ennoient la chargea leurs preflres qui
s’en acquittoient dignement : QIC les Chaldéens faifoicnt la mefme

choie parmy les Babyloniens: ge les Pheniciens le menant army
des Grecs les ont inflruits dans es lettres, leur ont donné es re-

les pour leur conduite, 8c leur ont appris a enregiltrer les arêtes dans
fes archives publiques , je n’en diray rien icy 5 mais me contenteray
de faire voir brievement que nos ancelires ont eu le inerme foin,
8c peut-dire encore plus grand 5 qu’ils en ont chargé les Pontifes 8c

les Prophetes s que cela a continué avec la mefme exaâitude j’af-
ques à nofire temps. a: continuëra toujours comme je l’efpere ,
parce qu’on ne choilit pas feulement pour ce fajet des hommes de
grande vertu ô: de grande picté; mais qu’afin que la race de ces per-

onnes confacrées au fervice de Dieu’demeure toûjo’urs pure , elle
ne le mefle point avec d’autres. Ainfi ceux qui exercent le Sacer;
doce ne peuvent le marier qu’à des femmes de leur mefme tribu ,’ 8C
fans regarder ny au bien ny aux autres avantages temporels , il faut

e I ii iij



                                                                     

438 ,RESPONSE A APPION; javoir une preuve con liante par plufieurs témoinsr qu’elles font dei:
cenduës de l’une de ces anciennes familles de la tribu de Levi : 86
cet ordre ne s’obl’erve pas feulement dans la Judée , mais aulli dans»
tous les lieux ou ceux de nolire nation [ont répandus , comme en
Égypte , en Babylone , 8c par tout ailleurs. Ils envoyeur àJerufalem
le nom du pore de celle qu’ils veulent époufer , avec un memoire
de leur genealogie certifié par des témoins. me s’il furvient quel-
que guerre comme il en cit louvent arrivé , (oit du temps d’Antio-
chus Epiphane , de Pompée le Grand, de Quintilius Varus , 8: par-
ticuliercment de nolire temps , les Sacrificateurs drel’l’ent fur les an-
ciens regifires de nouveaux regiftres de toutes les femmes de la race
facerdotale qui relient encore, &ils n’en époufent point quiayent
cité captives, de peur qu’elles n’ayent eu quelque commerce avec
des étrangers. Peut-il y avoir rien de plus exact pour exempter des-
.races de ton: mélange avec d’autres , puis que nos. Sacrihcateurs
peuvent par des pieces fi authentiques prouver leur del’cente de pere
en fils depuis deux mille ans 2 Chie fi quelqu’un man ue d’obferver
cet ordre on le fep-are de l’autel, fans qu’illuy fait plus ermis de
faire aucune des fonétions facerdotales. Il ne peut au relie yavoir
rien de plus certain que les écrits antorifez parmy nous, puisqu’ils ne
fçau-roient élire fujcts à aucune contrarieté ,.à calife que l’on n’a -

prouve que ce que les Prophetes ont écrit il y a plufieurs fiecles (le-
on la pure verité par l’inf iration 8c par le mouvement de l’ef rit

de Dieu. On n’a donc gar de voir army nous un grand nom te
de livres qui le contrarient. Nous n en avons que vingt-deux qui
comprennent tout ce qui s’efl: paH’é qui nous regarde depuis le com-J
’mencemen’t du monde juf u’à cette heure , 8C aufquels on cit obligé
d’ajoûter fov. Cinq l’ontâe Moyl’e qui ra porte tout ce qui cil ar-
rivé jul’qu’à l’a mort durant prés de trois mille ans , 86 la fuite des dei:

-cendans d’Adam. Les Prophetes qui ont fuccedé à cet admirable
Legiflateur ont écrit en treize autres livres tour ce qui s’elt pall’é
depuis l’a- mort jufqu’au regne d’Artaxercés fils de Xerxés Roy des

Perles : 8c les quatre autres livres contiennent des Hymnes à: des ’
,Canthucs faits à la loiiange de Dieu, 8c des préceptes pour le re-
Àglement de nos mœurs. On a aulli écrit tout ce qui s’ell palle de-
puis Artaxerxés jufqu’a nolire (temps: mais à calife qu’il n’y a pas
en comme auparavant une fuite des Prophetes , on n’y ajoûte pas
la mefme foy qu’aux livres dont ’e viens-de parler , a: pour lefquels
nous avons un tel rel’peét que perfdnne n’a jamais cité allez hardi our
entreprendre d’en oller,d’y ajoûœr, ou d’y changer la moindre choie.

Nous les cqnfidcrons comme divins: nous les nommons. ainfi : nous
faifons profefli-on de les obierver inviolablement , à: de mourir avec
joye s’il en citoit befoin pour lesmaintenir, C’efi ce qui a fait fouf-
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LIVRE PREMIER. CHAPITRE II. 4.39
frit à un fi grand nombre de captifs de noftre nation en des (ptéra-
cles donnez au peuple tant de tourmens St de difi’erentes morts , fans
que l’on ait jamais pû arracher de leur bouche une feule parole
contre le refpeét du à nos loix 8: aux traditions de nos peres. ni
cil: celuy des Grecs qui ait jamais enduré rien de l’emblable; eux
qui ne voudroient pas fouffrir la moindre chofe pour foutenir tous
leurs livres , parce qu’ils fçavent que ce ne font que des paroles nées
du caprice de ceux qui les ont écrites? 8; comment pourroient-ils
juger autrement de leurs anciens anteurs lors qu’ils voyent que les
nouveaux ofent écrire hardiment des choies qu’ils n’ont point vûës
ou apprifes de ceux qui les ont vûës?

CHAPITRE III.
Q6 ceux qui ont Écrit de la guerre des contre les Romains n’en

.4110th aucuneconnoi ante par eux-mtjrnts; Ü’ qu’il ne fi peut rimé
ajozîter à celle que ofiph manoir, ny à fin flirt de ne rien mpportcr

que de variable. ’ a
Uant a cette derniere guerre qui nous a eflé li funelle, n’eû-
ce’ pas une chofe étrange que quelques-uns l’ayent écrite fur

le rapport de certaines choies qui leur ont el’té dites, fans avoir
jamais vû les lieux ou elle s’efl faite n’y s’en élire feulement appro-
chez , ils ayent néanmoins l’impudence de vouloir pafl’er pour bille.
riens 3 On ne peut pas dire la mefmc chofe de moy. Je n’ay rien écrit’
qui ne foit tres-veritable : je me fuis trouvé prefent à tout : je com-v
mandois dans la Galilée durant tout le temps qu’elle s’ell: veuë en
eflat de pouvoir renfler; St lors qu’ayant elle pris parles Romains,
Vefpafien à: Tite me retenoient prifonnier, ils m’ont fait voir tou-’
tes choies , quoy qu’au commence-ment je faire encore dans les liens s
8c quand on me les eut ollé je fus envoyé avec Tite lors qu’il partit
d’Alexandrie pour aller allieger Jerufalem. Il ne s’el’t rien fait du?
tant tout ce temps qui ne fuit venu à ma connoil’l’ance : je voyois 8:
confiderois avec un extrême foin tout ce qui le pall’oitdans l’armée
Romaine :je l’écrivois tres-exaétement; 8c je m’enquerois jufqu’aux
moindres particularitez de ce qui le faifoit dans Jerufalem de ceux
qui revenoient rendre prifonniers. Ainli a ant les matieres de mon
hiltoire toutes préparées , j’ay travaillé à l’écrire avec l’aide de quel-

ques-uns de mes amis pour ce qui regardoit la langue Grecque,
8C je fuis li affuré de n’avoir rapporté que la verité , que je n’ay
poinvcraint de prendre pour témoins de ce que j’.ay écrit Vefpa-
fieu &Tite qui avoient eu le fouverain commandement dans cette.



                                                                     

44.0 RÏESPONSE.A APPIO’N. c .guerre. Ils furent les premiers à qui je fis voir mon ouvrage: je le mana--
trav enfuite à plufieurs Romains ui av01ent combattu fous leurs-
ordres: 8L lors que je l’eus mis en. umiere plufieurs de. noftre na-v
tion qui avoient connoifl’ance de la langue grecque le v1rent aufli ,.
particulieremcnt Julius A-rchelaus Herode fi recommandable par fa-
vertu , 8c mefme le Roy Agrippa cet excellent Prince- lls ont tous-
rendu: témoignage du: foin que j’ay pris-de rapporter fidellement la
venté-s ce qu’ils n’auroient eu garde de faire li j’avms manqué ou

par negligence , ou par ignorance, ou par flaterie. Œelques-uns:
neanmoins ont eu la malice de me blâmer par des reprehenfions
ridicules comme feroient des écoliers dans une claire. lis-doivent.
apprendre que pour écrire fidellement une hifloire, il faut fçavoir
fies-certainement par foy-mel’me les choies que l’on rapporte, ou
les avoir. appril’es de ceux qui’en- ont une parfaite connmfl’ance.
C’cll: ce que j’ay fait dans mon ouvrage. Carj’ay puifé dansles livres
faims ce que j’ay dit de l’antiquité, comme el’tant de race facerd’o--

tale ôt- inliruit dans cette làinte-fcience. Et nant àcettc derniere
guerre j’ay eu part à une Grande partie des cclxofes que j’en ay écri-
tes: j’en ay veu plufieurs je mes proprcsyeux , 8C n’ay rien avancé.
fur ce fujet dont je ne full’e fies-affuré. Peut-on donc confidercr
que comme des impoflzeurs-ceux qui m’accufent de n’elire pas veri-
tables; 8C quiencore qu’ils fe vantent d’avoir veules commentaires
de Vefpafienôt de Tite n’ont eu nulle connoill’ance de ce qui s’efl:
pallié du collé desJuifsqui ont foûtenuscette guerre.-
. Je me fuis-trouvé obligé à faire cette digrellion pour montrer:

quelles. (ont lesconnoill’ancesque doivent avoir ceux qui s’engagent.
à faire une hifloire , 86 je penfe avoir clairement fait voir que ceux.
de noftre nation font plus capables ny que les Barbares ny que les
fGrelcs d’écrire des chofes dont. la memoire elbfi éloignée de nol’tre.
nec e.

CHAPITRE I’V..
Réponfi à ce que-peur montrer- que. la nation-desjnîfi’n’efl pas ancienne

on. a dit que les Hzfloriens Grecs n’en Par en: point-.9

JE veux maintenantrefiiter ceux qui tâchent de faire croire que:
.nofire difcipline 8c, la forme de noflre gouvernement n’elt pas.

ancrenne.. Ils n’en alleguent autre raifon , finonique les autres;
Grecs nen- parlcnt point..Je rapporteray enfaîte. des preuves de.
lantiquite de noftre nation tirées des écrits des auteurs des autres.
peuples s 8: feray connoiflrela malice de ceux qui nous traitentode. la,

ortc.. ’
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LIVRE PREMIER. CHAPITRE 1v. 44.:
i’ Comme le païs que nous habitons Cil: éloigné de la mer nous ne

nous appliquons point au commerce , St n’avons point de commu-
nication avec les autres nations. Nous nous contentons de cultiver
nos terres qui font tres- fertiles , Sttravaillons principalement à bien
élever nos enfans , parce que rien ne nousparoili fi necelI’aire que de
les infiru-ire dans la connoill’ance de nos faintes loix St dans une ve-
ritable picté qui leur inlpire le defir de les obfcrver. Ces raiforts a joût
rées à ce que j’ay dit St à cette maniera de vie qui nous cil parti-
culiere, font voir que dans les liecles pall’ez nous n’avons point en
de communication avec les Grecs, comme ont eu les Égyptiens 8c
les Pheniciens qui habitant des provinces maritimes negocient avec
eux par le delir de s’enrichir; St nos peres n’ont point fait aulii
comme d’autres nations des courfes fur cors v01lins , ny ne leur ont
point fait la guerre par l’envie d’augmenter leur bien , quoy qu’ils
ull’ent en tres-grancl nombre St tresvaillans. Il ne faut donc pas

trouver étrange que les Égyptiens , les Pheniciens St les autres peu-
ples qui trafiquent fur la mer ayent ell:é connus des Grecs, S: que
es Medes St les Perles l’ayent aulîi elié enfuite , puis qu’ils regnoienc

dans l’Alie . St ne les Perles ont porté la guerre jufqties dans l’Eu-
tope. Les Tbraces ont de melme clitéconnus d’eux à caufc qu’ils en
l’ont proches. Les Scythes ou Tartares l’ont cl’té par le moyen de
ceux qui navigeoientfur la mer de Pour; St genets, ement tous ceux
qui habitent c lon des mers orientales St occidentales l’ontelté de
ceux qui ont voulu écrire quelque chofe de ce qui les regarde. (fiant
aux peuples qui habitent es terres éloignées de la mer ils leur (ont
demeurez inconnus durant un long-temps, St la mefme chofe cil:
arrivée dans l’Euro e, comme il paroilt, parce qu’encore que les
Romains le full’ent il; avoit déja long-temps élevez à une li grande
puill’ance , St euli’ent achevé tant de guerres , Herodote, Thucidi-
de , St les autres hilloriens qui ont écrit en ces melÎmes temps n’en
flint point de mention’, parce que les Grecs n’en ont en que fort
tard la connoill’ance. Leur ignorance des Gaules St de l’Efpagne a
cité telle que ceux qui pall’ent pour les plus exaéls , tel qu’elt Ephore,
le font imaginez que l’Efpagne quioccu e dans l’occident une fi
grande étenduë de pais n’elioit qu’une vi le . St ne rapportent rien
ny des mœurs de ces provinces , ny des chofes qui s’y pallient, Leur
éloignement leur en fait ignorer la Vérité : St le delir de paroiltre
mieux informez que les autres leur a fait écrire des chofes faufi’es, .

Y art-il donc fujet de s’étonner que noflre nation n’ellant point
Voifine de la mer , n’affeétant point de rien écrire , St vivant en la ma-
niere que l’ay dit , elle ait efié peu connuë î (&Cfi pourmc sans:
du incline raifonnement des Grecs j’alleguois pour prouver que leur
nation .n’elt pas ancienne, qu’il ne s’en trouve rien d’écrit parmy

Guerre. Tome 11. K kk ’



                                                                     

442. RESPONSE A APPION.nous , ne ie mocqneroient-ils pas de moy , St ne produiroient-ils pas
pour témoins du contraire leslpeuples qui leur font voifins 2 Il me
doit donc ell:re permis de’faire a même choie , St de me iervir entre
autres témoignages de celuy des Égyptiens St Pheniciens que je ne
crains point qui m’accuient de fan eté , quoy que les Egyptiens nous
haïll’ent , que les Pheniciens ne nous aiment pas , St que particulie-
rement ceux de Tyr ioient nos ennemis. Je n’en diray pas de même
des Chaldéens: car ils ont regné fur nollzre nation, St parlent de nous
dans plufieurs endroits de leurs écrits.

CHAPITRE V.
Témoignages des Hifi’oriens Égyptiens (9’ I’heniciens touchant l’anti-

quité de la notion des I

MAis afin de confondre entierement ceux qui m’accul’ent de
’ n’avoir pas rap orté la verité , je feray voir après l’avoir éta-
blie que même les hil oriens Grecs ont parlé de nous , St me ier-
vira(y auparavant du témoignage de quelques Égyptiens que l’on
ne çauroit ioup onner de nous ellre favorables. Manethon l’un
d’eux ne l’on çait avoir ellé içavant dans la langue Grecque
puis qu il a écrit en cette langue l’hiitoire de ion païs qu’il dit
avoir tirée des livres iaints , accuie en lulieurs endroits Hérodote de
faulieté par l’ignorance ou il elioit es afi’aires de l’Egypte: Voicy
ies propres paroles dans ion iecond livre. Sous le rague de Timon: l’un
de nos Rois Dieu irrité contre nous permit quelors qu’il ne panifioit point] avoir
fujet d’opprehender 5 une gronde armée d’un peuple qui n muoit nulle reptation
oint du cafre de l’orient, fi rendit film peine mollir: de nojlre po]: ,tim tempor-
rie de nos Prime: i mit les outre: à la ohnifne . brûla vanilles , mon nos temples.
à troitofi cruellement les habitons u’il enfir Mourir plufieur: , reduifitlesfin-
me: (7 les enfons en [monade , (si e oblitpour Ra] un dejh notion nommé S»-
lntis. Ce nouveau Prince vint): Memphis, Mp4): un tribut aux provinces un:

fipm’mres qu’infirieures , de 7 affubla de fortes garnifins , frinlipalemfl du
mafia de l’orient , faire qu’il pré-voyoit que lors que les .Afijriens fe trouveroient"-

oore plus piaffons qu’ils ne l e oient, l’envie leur prendroit de oonquerir ct K908-
mt. Afin! trouvé dans la contrée de Soir: à l’orient duflawe Baba e une ville
Autrefois nommée Avaris dont la fituation lujpnmt tres-avmtageufi , il la forti-
fia extrêmement , à?! mit, à aux environs tout de gens de guerre que leurrion-
6re efloitde deux un: quarante mille. Il y venoit au tous de la vivifiois parfaire
faire la malte â- l» roulé defis troupes , à les moinienirdons un tel exercice à une
figronde dzfoipline que les eflmngers n’ofifs’ent entreprendre de le troubler dans la
fOJÎtflïon de fan (flat. Il regina dix-neufnns. Baron la] filmai» ée; reg». qu-
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L I V RE P R’EM 1E R. CHAPITRE V. 44.3
mette-quatre. Apaehnas jumela à Bæon , à regna trente-fiat au: fept mais. Apo-
phi-s qui lujfimedn regnafiixante à un an. funins qui vint a la couronne après
lu] regna cinquante an: un mais ; â- Ajfis qui lu] fueeeda regna quarante-neuf
ans deux mais. Il n’y eut rien que ces fix Rois ne fifient pour tâcher d’examiner
la race des Egyptiens; à on les nommoit tous Hyejo’s , en): dire , Rois pafleurs.
Car H]: en langue feinte fignzfie Roy , â* Sas (Mangue vulgaire fignzfie pafleurs.
&elques-uns difent qu’ils ejloient Arabes.

fa] trouve en d’autres livres que ce mot Hjcfos ne fignifie pas Rois pafleurs 5
mais pajleurs aptefi. Car Hye en langue E gyptienne , à" Ha: quand on le [2m-
nonce avec afiiration lignifie fans doute captif: à cela me paroijlplus rurayfim-
fiable à" lus tonforme à l’ancienne bijloire.

Ce meme auteur dit que lors que ces fix-Rois 8c ceux qui vin-
rent après eux eurent regne’ en Égypte durant cinq cens onze ans.
les Rois de, la Thebaïde 8c de ce qui relioit de l’Egypte qui n’avoit ’
point die domté , déclarer-cm la guerre à ces Pafleurs : que cette
guerre dura long-tems a mais qu’enfin le Roy Alisfragmoutophis les
yainquit: 8c qu’après avoir chaire d’Egypte la plus grande partie,
ceux qui reflerent le retirerent dans un lieu nommé Avaris qui con-
tenoit dix mille indures de terre, 8c l’enfermerent d’une tres-forte V
muraille pour y efire en (cureté, 8c y conferver outre leur bien ce
qu’ils pourroient Prendre d’ailleurs: (En Themofis fils d’Alisfragç

.moutophis les alla attaPuer. avec quatre cens quatrevingt-mille
hommes: mais que defe perant de les pouvoir forcer il traitaavec
eux à condition qu’ils fortiroicnt de l’Egypte pour le retirer où ils
voudroient fans qu’on leur fifi: aucun mal: (li’ainfi leur nombre
diane de deux cens quarante mille ils s’en allerent avec tout leur
bien hors del’Egypte à travers le defert de Syrie, 8c que craignant
les All’yriens qui dominoient alors dans toute l’A fie , ils fe retirerent
dans un païs ne l’on nomme aujourd’huy la Judée, ou ils bafiirenc
une ville capzilile de contenir cette grandeymultitude de peuple 8c

la nommerent Jerufalem. -Le mefme Manethon dans un autre livre ou il traite de ce qui
regarde l’Egypte , dit qu’il a trouvé dans les livres qui pall’ent pour
facrez parmy ceux de la nation , que l’on nommoit ce peuple les Pa:
fleurs captifs : en quoy il efihtres-Iveritable : car nos ancellres s’oc-
cupant à nourrir du bellail on leur donnoit le nom de Pafleurs : ,8:
il n’y a pas fujet de s’efionnerque les Egyptiensy ayent ajoûté ce-’
luy clercaptifs , puis que jofeph dit au Roy d’Egypte qu’il efloit
captif; ’84 obtint de ce Prince la permiflion de faire venir les fr’eres.
Mais je traitera)! plus particulierement ailleurs de ces choies , i8:
me contenteray maintenant de rapporter le témoignage de ces au-
teurs Égyptiens touchant l’antiquité de nollre race.

Manethon continué donc à parler ainfi : Depuis que le Re] .Themofis

* K K K ij



                                                                     

4.4. RESPONSE AAPl’ION.. .eut chafie’ les Pafieurs d’ Égypte en qu’ils allerent bajltrferufaleuril "ginseng:-

cinq ans Quatre mais , Chebron fia fils regna treize ans. Après lac flambas re-
gina vingt ans fipt mais. Amejjis fa fleur regrats vingt ans-neufalots. Meplares re.
gin enjuite douze ans neuf mais. Meplvramutzfis vingt-Cinq ans du: mais. The-
mofis neuf ans huit mais. Amenophis trente anspdix mots. 0ms trente-fisc am
mais. Accraclverez. douze ans un mais. Ratcfis jan frere neuf ans. dandinerez. deu-

ae ans cinq mais. fin autre flancherez. douze ans trois Armais gaufrent
un mais. Kamefiez un au quatre mais. Armecefiniamun foisonne-fin: ans deux
mais; (à. Amenoplsis dix-neuf ansjix mais, Cetlsofis Rarancez. [styliteceda a]:
fêmâla de grandes armées de terre ci; de nier, lai] a Amis [on frerefon Lilfilé-
nant General en E apte avec un pouvoir abjèla , a” laidefenditjeulement depren-
dre la qualité de Roy , de rien faire au préjudice de fafmune âde [es enfaas , à
d’abujer de es cornalines. Il marcha enuite contre l’Isle de C] re, la fhenisie.

’ les Afijriens (je les Medes , vainquit les uns , é’ allujettit les autres par lajèule
terreur de fis armes. Tant d’ heureux fiiecez. luy enflant le cœur il vouloit pacifier
fis canguefies encore plus loin dans l’orient: mais Amaisà qui il avoit donne" une
fi grande autorité fit tout le contraire de ce qu’il lu] ruoit ordonne a Il chafia la
au»: . abufa des concubines du En] fin frac , (fjè laijfantperjuader parfis
flateurs rait la couronne fier fa tefie. Le Grand Prefire d’EgÎpte en donna avis
à Cethojis. Il ratant aujji-tqll, prit fin chemin par Pelujè âje maintint dansfou
repartent. On tient que c’ejl ce Prince qui a donne le nom a l’Egyptepivce gu’t’l

portoit celuy d’igjptus qui-bien que Cethofis : à Amis s’appe’lloit autrement

Damas.
Voilà de quelle forte parle Manethon : 8c il cil certain qu’en

fupputant toutes ces années elles le rapportent , 8c que ceux que
l’on nommoit Palieurs ,Çc’efi à dire nos ancelires , forcirent d’Egy-

pte trois cens quatre-vingt-treize ans avant que Danaus allait
à Argos , qtlquue les Argiens le vantent tant de l’antiquité de
ce Prince. Ainfi l’on voit que Manethon prouve par l’authori-
té des biliaires d’Egypte deux chofes fort importantes fur le fujet
dont il s’agit z l’une que nos ancelh’cs font-venus en Égypte: 8e l’au-

tre qu’ils en font fortis prés de mille ans avant la guerre de Troye.
Et quant à ce qu’il ajoute 86 qu’il confell’e n’avoir point tiré deshi-

licites d’Egypte, mais de quelques auteurs fans nom , je feray voir
clairement dans la fuite que ce (ont de pures fables fans apparence

8L fans fondement. -e Mais je veux rapporter auparavant ce que les Pheniciens ont écrit
6C confirmé de nolire nation par le témoignage qu’ils en ont ren-
du. Les Tyriens confervent avec tres-grand loin des regilltres pu-
blics fort anciens quirapportent ce qui s’efi paillé army eux , 8c qui
diktat aufli de nolire nation des chofes tres-con iderables. 1l y a
entre autres , que le Roy Salomon fit bafiir un Temple dans jeta-
;Ïalem cent quarante-trois ans huit mois avant que leurs ancel’tres



                                                                     

LIVRE PREMIER. CHAPITRE V. 44gbaliill’e’nt Carthage : 8c ils décrivent ce temple: Hiram l’un de leurs
Rois . dirent-ils , ayant efle extrémensent ami du En: David continuaa l’eflre
du Roy Salomon fin fils , dont pour lui donner des preuves dans la conflruefiion de
ce temple il lui fitun prefent de fisc vingt talens . à du bois d’une tus-belle fore
qu’il fit couper fier le mont Liban pour fervira fa couverture à" a fcs filperbes lant-
bris. Salomon defin enfle” lui fitplufieurs riches prefens; mais l’antour de lafagéfie

unit encore ces deux Princes. Ils s’envojoient des enigmes pour les expliquer , à

Salomon jarpafloit en cela Hirani. Les Tyriens gardent encore au jour-
d’hu avec grand foin plufieurs lettres qu’i s s’écrivirent: à; pour
continuer la verité de ce que je dis je rapporteray le témoignage de l
Dius que chacun demeure d’accord avoir écrit tres-fidellement l’hi-
fioire des Pheniciens. Voicy les propres paroles : LeiRo] Abibaleylane
mon. Hirarn fin fils qui la] ecceda accrut les villes de fin reyaume qui (fioient du
ctfic’ de l’orient augmenta eaucoup celle de Tyr g Ü 1M” le m0)"! des grandet
chauffées qu’il fit , q joignit le temple de fupiter Olympien à l’enrichir de plu-

fieurs ouvrages d’or. Il fit couper fur le mont Liban des firefis pour l’édification des

temples ,- élan tient que Salomon En] de ferujalem lui envoie: quelques énigmes,
(’2’ lui manda que s’il ne les pouvoit expliqueril lui payeroit une certaine fimme,

â qu’Hirarn confefiant qu’il ne les entendoit pas la lui paya. Mais qu’Hirani lui
ayant depuis envoyé propofèr d’ autres énigmes par un nommé Abdernon qu’il ne

put non plus expliquer , Salomon lui paya a fin tour une grande flamme.

I Voilà quels (ont les témoignages que nous rend cet auteur, 8c je
produiray aulli celuy de Menandre quielioit d’Ephefe. Il écrit les
actions de plulieurs Rois tant Grecs que Barbares : 81 pour prouver
la verité de (on hifioire il le (en des actes publics de tous les efiats
dont il parle. Aprés avoir rapporté quels ont efié les Princes ui
ont rogné dans Tyr jufques au Roy Hiram , voicy ce qu’il en dit:
Il ficceda au la] Abibalfin pere à regna trente-quatre ans. Il joigniti: la vil-
le de Tyr par une grande ehaufs’e’e l’ifle d’Erycore , â J confacra une couronne

d’ or à l’honneur de fapiter. Il fit couper fur le mont Liban quantitide baie dece-

dre pour couvrir des temples , ruina les anciens â en bajlit de muveauxàHer.
cule é à la De’efi’e Aflarte , dont il dédia le premier dans le mais de Peritheas , à-

l’autre lors qu’il marthoit avec on année contre les Tyriens pour les obliger comme

il fit): s’acquitter du tribut qu’ils luidevoient à qu’ils refufiient de payer. ’Unde

fisfiejets nommé Abdemon que] qu’il fut encore jeune ,expliqucit les énigmes que
(le R0] Salomon lui envoyoit. Or pour connoillre combien il s’ejloitpaff’é de tempsdc-

puis la conflruefïion de Carthage on compte en cette forte. Le Roy Hiram eflant
mort Celeazarfin fils lui ucceda. Il mouflera l’dge de quarante-trois ans apre’s en

avoir regnc’ fept. Abdajlratefils lui ucceda a â ne vécut que vingt-neuf ans
dont il en regna neuf; Les quatre fils a nourrice le tuerent en trahijon , à l’ai-
ne regna douze ans en 1;» place. Afirate fils de Beleaaar regna durant doute ans
apres en avoir ve’cu cinquante-quatre. Acerim on frere lui facteda , vécut cin-
Quante-quatre ans . â’ en regna Phcletbe fin frere l’a-gamma:- ufurpa le

K x 11j



                                                                     

i446 RESPONSE A APPION. lRoyaume , ve’cut cinquante ans, à ne regna que huit mois. ItobalSacrificateurde
la De’efl e Ajlarte le tua. regna au lieu de lui durant trente-deux ans . ès mourut
a l’dge de fiixante-buit ans. Badezorfin fils lui fiecceda . vécut quarante-cinq
ans, â en regna fisc. Madgern fin fils lui jiecceda a vécut trente-deux ans a â en
regna neuf. Pjgrnalion lui fiecceda à vécut cinquante- 1x ans . dont il en’regna
quaranteljèpt, (y ce fut en la fiptie’me année de fin regne que Didonfilfæurs enfuit

en Afrique ou elle bajlit Carthage dans la Libie. Ainfi on Volt: qu’il fe pallia.
cent cinquante-cinq ans huit mois depuis le regne d’Hiram ju ques
à la conflruâion de cette ville li cele re , 8: que le Temple de Je-
rufalem ayant efié balty en la douzième année du regne de ce Prin-
ce fa conflruâion n’a precedé que de cent quarante trois ans huit

mois celle de Carthage. - .(fie peut-on delirer de plus fort que ce témoignage des Phem-
ciens a Ne fait-il pas connoifire plus clairement que le jour que nos
ancellzres citoient venus dans la Judée avant la confiruâion du Tem-
ple , puis qu’ils ne l’ont bafly qu’aprés le l’elire adujettie par les ar-

mes comme je l’ay fait voir dans mon hilioire des Juifs.

CHAPITRE VI.
Témoignages des Hifloriens Chaldéens touchant l’antiquité de la nation

. desÎuifi.
JE viens maintenant à ce que les Chaldéens ont écrit fur nolire

fujet 8c qui a tant de conformité avec mon hiltoire. - Berofe qui
citoit de cette nation, 8L qui cit fi connu 8c li ellimé de tous les

-- gens de lettres par les traitez d’aflronomie 8:. des autres fcicnces
des Chaldéens qu’il a écrits en Grec , ra porte conformément aux
plus anciennes hilioires 8c à ce que Moy e en a dit , la deltruétion
du genre humain par le deluge à la referve de Noé auteur de nôtre
race , qui par le moyen de l’arche le fauva fur le fommet des mon-
tagnes d’Armenie. Il parle enfuite des defcendans de Noé , fuppu-
’te le tems jufques à Nabulazar Roy de Babylone 8c de Chaldée,
raconte les crêtions , 8L dit comme il envoya Nabuchodonofor [on
fils contre l’Egypte 8c la Judée qu’il alfujettit à Ion empire , brûla.
le Temple de Jerufalem, emmena captif à Babylone tour nofire
peuple , 8c rendit ainfi Jerufalem deferte durant foixante se dix ans
jufques au regne de Cyrus Roy de Perfe. Il ajoûte que ce Prince
avoit fous fa domination Babylone , l’Egypte , la Syrie , la Phenicie,
l’Arabie , 8C qu’il furpall’oit par la grandeur de les aëtions tous les
Rois des Chaldéens 8c des Babyloniens qui l’avoient precede’. Voi-
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LIVRE PREMIER. CHAPITRE VI. j ncy comment cet auteur en parle: Nabulazar pere de Nabuchodonofir ce 5h13"
grand Prince ayant appris que le Gouverneur qu’il avoit ejlabli dans l’Egyptc . me, 4,1:
la Syrie inferieure , â la Phenicie s’ejloit revolté . à ne pouvant À cauje’ de fin nouâmeh q

Âge prendre lui-même la conduite de fin armée . il envoya contre eux avec de grandes 313:3:
fines Nabuchodonofirbfin fils qui cilloit encore dans la vigueurde fa jeune-(Te. Ce Pilote qui
Prince vainquit ce re elle (a reduijit toutes ces provinces fias la puifi’ance du Roy ïélcüï:

fin pere. Il apprit prefque en mefmetems qu’il ejloit Mort a Babylone aprés avoir lazar , qui
regne’ vingt-neuf ans a â lors qu’il eut donné ordre a toutes les afl’aires de l’Egy- gâ’îïgi:

pre â des autres provinces , à commandé à ceux à qui il fe fioit le plus de rame- ron "a,
ner fin armée en Babylone avec les prifinniers tant’fuifs que Phéniciens , Syriens nom-
é’ Égyptiens , il partit avec un petit nombre des fient . â prenant [on cheminà
travers les defiflsfi rendità Babylone. Il trouva les chofis en l’effat qu’il le pou- .
voit dqfirerm’y ayant rien que les Chaldéensâ’ les plus grands du ro aume n’eujl

fint fait pour lui témoigner leur fidelité. Se vo’iant ainfi dans un [climat degré de
puijj’ance , é’ tous ces captifs ejlant arriveî , il leur donna d’excellentes terres

dans la Province de Babylone (y- leur commanda d’y bajlir pour s’y ejlablir. Il
enrichit les temples de Bel (’9’ de fis autres Dieux des dépouilles qu’il avoit rem-

portg’es dans la guerre , joignit une nouvelle ville à l’ancienne ville de Babylone;
(’7’ aprés avoir pourvti a ce que ceux qui entreprendroient de l’afliegerne pufs’ent dé-

tournerle cours du fleuve fier lequel elle ejloit aflife . il l’enfirma au dedans d’u-
ne triple enceinte de murailles , (y d’une èmblable au dehors dont les murs ejloient
baffis de brique enduite avec du bithurne- Après l’avoir ainjifirtifiée il y fit des
portes fi juperbes qu’on les auroit prifis pour les portes d’un temple. Il fit aufli’ au-

prés du palais du Roi fin pere un autre palais beaucoup plus grand à plus magni-
fique dont jzferois trop long fi je voulois rapporterquels en ejloient les ornemens â
l’incroyable eauté : â ce qui jurpajfe- toutc créance . il fut achevé en quinîe jours.

Comme la Reine fie femme qui avoit ejle’ nourriedans la Medie aimoit la vil? des
montagnes , il fit auyji avec des pierres d’ une grandeur fi prodigieufe qu’ejlant en-

tajfécs les unes ficr les autres elles avoient la reflemblance d’une Montagne , un
jardin fiefpendu en l’air ou il y avoit de toutes firtes de plantes. -

C’ell: ainfi que Berofe arle de ce Prince , 86 il en dit encore plu-
fieurs autres chofes dans (En livre des Antiquitez Chaldaïques , ou il
blâme les Auteurs Grecs d’avoir écrit faull’ernent que Semiramis
Reine d’All’yrie avoit ballv Babylone , &"fait tant de merveilleux

’ ouvrages: 81 cette hiltoire de Berofe’ell: d’autant-plus digne de foy
qu’elle s’accorde avec ce que l’on voit encore dans les archives des
Pheniciens que ce Roy de Babylone dont j’ay parlé avoit domté tou-
te la Syrie a: la Phénicie. Philofirate confirme aufii la même cho- .
le dans fou hilioire ou il fait mention du fiege de Tyr. Et Maga-
lieue dans fon uatriéme livre de l’hillzoire des Indes dit , que ce
Prince a furpaâ’éq Hercule en coura e 8: ar la grandeur de l’es
actions , 8C qu’il a pouffé les conque es jufques dans. l’Afrique a:

dans l’Efpagnc. r



                                                                     

4.4.? RESPON-SE A AlPPION.cama ce que j’ay dit que le Temple de Jerufalcm avoit efié
brûlé par les Babyloniens, 8c recommencé à bâtir fous le regne de
Cyrus qui dominoit dans toutel’Afie , cela paroiflc clairement par ce
que le même Berofe en rapporte dans fou troifiéme livre donc voicy
les paroles : Lors que Nabuchodomfireurcommnce’ de bajlir ce norpourenfi mer
Babylone il tomba dans une lm: sœur donrcl mourut safres munir mgr! quarante-
trot? ans. E’vdmerodnch fanfils lui fizccedns à les méchancete-t à" je: vices le
rendirent fi odieux , que n’ayant encore rogne que deux ans Neriglfiojor qui errait
e’Pozcfifn lieur le tu en rmloifin , à regnn 3mm ans. Laborofnnotlo gui efloi:
encore ortjeune regnn feulement neuf mais: ce" aux même: qui næ’oientejle’amis

de fin pere reconnoifinnc qu’il muoit de tres-mmewsi es inclinations "ouvertes:
mayen de s’en clefnire: â coprésfa mon choifirentsl’nn commun confintementpour

regner jar eux Nnbonid qui efloit de Bnhylone à de la même race que-lui, Cefut
fins fin regne que l’on bnjlir le long clnfleurve avec de la brigue ez’dceite’de billon.

me ces grands murs qui en germent la ville de Babylone. Et en la dixsfipriemenn-
me de fin regne Cyrus Roy de Perfe après avoir cangues le refit de l’IAfie nutr-
elm avec une grande armet vers Enlylone. anvoniol alla à la rencontre, perdit
ln bataille , (fifi 14mm avec peu des fiens dans la oille de Eagfy’pe. Cyrus afin-é
sa enficite Babylone dans ln crane: qn’npn’s avoirforce’ le premier mur :1pr
mit fo rendre maijlre de la place : mais l’ayant trouvée beaucoup plus fane qu’il

napenfiit il chnngmde clefiein, à alla Pour nflîrger Nnbmicl dans Borfipe. Ce
Prince ne fa voyant pas en (flat de file-flash le fiege eut recours on); clemenee . à C)-
ms le traita fort humainement. Il lui donna cloquai suivre à jà» ne]: dans la C4-
(nmnnie, on ilpnfia le reffe de fes jours dues une condition privée.

Ces Paroles de Berofc s’accordent avec l’hilioire de aoûte nation;
qui porte que Nabuchodonofor en la dix- huitiéme année de (on re-
gne détruifit nolire Temple s qu’il demeura entieremcnc ruiné du-
rant (cpt ans 5 que l’on en jetta de nouveau les fondemens en la deu-
xiëmc année du regne de Cyrus , 8c qu’il fut achevé de rebafiir en
la faconde année du regne de Darius.

CHAPITRE VII.
Autres tânoigmges des Hc’floriens Pheniciens tourbant l’antiquité Je la

nation des
ENfuite de tant de témoignages de l’antiquité de nofEre race,

je veux auflî en rapporter qui (ont tirez des hilioircs des l’he-
niciens , puis. que l’on n’en peut avoir trop de preuves , 8l que la
fupputation des. années s’y rencontre. Voicy donc ce qu’elles por-
tent. .Dumnt le regne de 7170M , Najzscclooclonofir afliegen la ville de Tyr. En»!

fonda à 71ml»! , (r regnn dix ans. flores-fi: mon le gouvernement faflada
Rois



                                                                     

LIVRE PREMIER. CHAPITRE. VII. 449Rois à des ges. Ecnibal fils de Bnloch exerça cette dignité durant deux niois.
Chalbisfil; d’Abde’e l’exerça dix mais. Le Pontife Abbar trois mais. Mmgon (Ï

Gerafle fils d’Alrderimefix ans , à Balator un an. Après on envoya punir m En.
bylone Morbal gui regna quatre ans : (l; [rom fin fine lui ficceda à regm; «vingt
ans. Cyrus Roy de Perfe regnoiixaufll alors : (y tous ces tems ajotîtez. enjèmble ro-
rviennent à cinquante-quarre ans trois mais. Cefut en la fipticme année du rogne de
Nabuchodonojor que commença le fiege de Tyr. cit en la quatrième année du rogne

d’Irom que Cyrus Roy de Perfe vint a la couronne. Ainfi ce que les Chal-
déens 8c les Tyriens ont dit du Temple confirme la verité de noflre
hilioirc.

CHAPITRE V111.
Témoignages des Htfloriens Grecsiouclmnt la nation des qui en

montrent: auflï l’antiquité.

’Antiquité de nofire race cil donc évidente , 8e ce que j’en ay t

Ldit ledit pour obli cr ceux qui n’ont pas un elprit de con-s
tention à en demeurer Ë’acc’ord. Mais pour convaincre même ceux
qui traitent les autres peuples de Barbares ô: veulent que l’on ne s’en
rapporte qu’aux Grecs , je produiray des témoignages de leurs

ropres Auteurs qui ont eu connoill’ance 8e ont écrit de ce qui nous
regarde. Pytagore qui efioit de Samos , qui vivoit il y along-tems,
8e. qui a fur ailé tous les antres philofophes par (on admirable fa-
efl’e 8C [on eminente vertu n’a pas feulement eu connoill’ance de nos

oix s mais les a fuivies en plufieurs choies. Car encore que l’on ne
trouve rien écrit de luy , on ne laill’e pas d’eftre informé de l’es fen-

timens parce qu’en ont dit plufieurs hilioriens , dont le plus cele-
brc cit Hermippus, qui citoit un excellent 8c tres-exac’t hiflorien.
Il rapporte dans (on premier livre , touchant Pyta ore , qu’un des
amis de ce grand perfonnage nommé Caliph’on qui citoit de Cro-
tone cirant mort , fon aine ne l’abandonnoit ny jour ny nuit , St luy
donnoit entres autres inflruâions de ne point palier par Un lieu où
un albe feroit tombé s de ne boire point d’eau qui ne fait fies-nette;
et de ne médire jamais de performe z en quoy il eiioit conforme aux
l’entimens des Grecs 8c des Thraces : 81 ce que cet Auteur dit cil:
tres-vray , eliant certain qu’il avoit puifé dans les loix des Juifs une
Partie de (a philofophie.

Nos mœurs ont efié aulli fi efiimées 8c fi connuës de diverl’es na-
çions que plufieurs les ont embraliées , comme il’paroifi par ce que
Theophrafie en a écrit dans (on livre des loix; ou il dit que celles
des Tyriens défendent; de jurer parle nom d’aucun Dieu étranger,

Guerre. Tome Il. L l l



                                                                     

4go RESPONSEA A-PPION.c’eft à dire des autres nations , St il met au nombre de ces fermens
défendus celui de Corban , c’elt à dire don de Dieu , dont il cil:
confiant qu’il n’y a que les Juifs qui tirent.

Nolizre nation n’a pas aufii eiié inconnuë à Herodote d’Halicar-
nall’e , puifqu’il en fait mention en quelque forte dans le fecond livre
de (on hil’toire; ou parlant de ceux de Colchos il dit : Il n’yaque ce
peuple 6* les Égyptiens à les Ethiopiens qui ohfirwnt de tout temps defi faire cir-
concire. Car les l’henitiens à. les Syriens de Palatine demeurent d’accord que-de]!
des Egyptiens qu’ils l’ont appris. Et quant aux autres Syriens qui habitent le long

des cuves de Thermodon âde Parthenie, comme aujji les Marrons qui leur [au
mon]; , ils reconnoijfentque de]? de ceux de Colchos u’ils tiennent l’ufige de la
circoncijion. Ces peuples flint donc les fiuls qui l’ont emhmfi’e a l’imitation des

E gyptiens. Mais quant aux Égyptiens à" aux Ethiopiens je ne fiaurois dire lequel
de ces peuples l’a apprifi de l’autre. On voit par ce pkaËàge que cet Au-

teur it pofitivement que les Syriens de la Palcl ine fe font circon-
cire Or de tous les peuples de la Palefline il n’y a que les Juifs qui f:
font circoncire 5 8c par confequent c’efl: d’eux qu’il parle.

Choerilius un ancien Poète compte aufli noilre nation entre cel-’
les qui fuivirent Xerxès Roy de Perle dans la guerre qu’il fit aux
Grecs: Car qui peut douter que ce ne fait de nous que ce Poète
parle , puifqu’il dit que cette nation habite les montagnes de Soly-
me , c’efl: à dire de Jerufalem, 8L le long du lac Afphaltide qui cil: le
plus grand de tous ceux qui font en Syrie.

Je n’auray pas eine aufli à faire Voir que les plus celebres des
Grecs ont non feu ement connu nol’tre nation , mais l’ont exrrême-
ment ellimée. Clearque l’un des difciples d’Ariltote 8c qui ne cedoit

’ à nul antre de tous les Philofophes Peripateticiens , introduit dans un
dialogue de fou premier livre du fammeil Arifiote fou maiflre qui
parle en cette manier: d’un Juif qu’il avoit connu. jaffions trop long ,
fi je voulois 00W entretenir de tout le ne: 5 à je me contenteray de vous dire
ce qui vous donnera jujet d’ admirer fa flagejfe. Vous ne fautiez , dit almHy-
perochide, nous obligatoire davantage. je commenceray ne , continua Ariflote,
pour ne pas manquer aux promptes de la rhetorique , par ce qui regarde fia rate. fi
ejloitfuifole nation (9- ne dans la baffe Syrie s dont ceux qui l’habitmttuaintenavt

12m; dejcendut de ces philojophes àfitges des Indes que l’on nommoit Chaleurs, à
ne les Syriens nomment , à caujè qu’ils demeurent dans la fondée dont le

mm de la capitale eji riflez diflicile a prononcer : car elle s’appeler faufilent. Cet
homme recevoit chez. luy avec beaucoup de hanté les étrangers qui venoient de!
provinces éloignées de la mer dans les villes qui en efloient proches. Il ne parloit
p.ufeu.’ement bien nojlre langue . mais il afl’e’fiionnoit beaucoup no caution. Lors

que je voyageois dans l’Ajîe avec quelques-uns de mes difciples il vint nous vifiter;
de dans les conferences que nous coinces avec luy nous trouvâmes qu’il y avoit beau-

coup a apprendre enfaconverfation. Voila ce que Clearque. rapporte qu’A-
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LIVRE PREMIER. CHAPITRE V1 I I. 45x
riflote difoit de ce Juif. A quoy il ajoute que fa temperanceiôt la
pureté defes mœurs citoient admirables. Je renvoye a cet Auteur
ceux qui en voudront fçavoir davantage , parce que je ne veux pas
trop m’étendre fur ce fujet. .

Hecatée Abderitequi n’eftoit pas feulement un grand philofophe ,
mais ries-capable des affaires d’elle; , à; qui aveu elle nourri au-
prés d’Alexandre le Grand ô: de Ptolomée Roy d’Egypte fils de La-

gus , aécrit un livre entier de ce qui regarde noltre nation. J’en
rapporteray brievement quelque chofe ôt commenceray par mari.
quer les temps. Il parle de la bataille donnée par’Ptolomée à De.
metrius auprès dela ville de Gaza onze ans depuis la mort d’Alea-
xandre , en la cent dix-feptiéme Olympiade felon la fupputation de
Calice dans fa chronique , 8e dit : En ce mefine temps Ptolomc’e fils de La- ,
gus vainquit aupres de Gaïa dans une bataille Demetrius fils d’ Antigone fiernom.

me Poliorchetes , c’efià dire delirntlmr des villes. Or tous les hiltoriens des
Vmeurent d’accord u’Alexandre le Grand mourut en la cent qua-
torzième Olympiade : 8e ainfi on ne peut revoquer en doute que du ’
temps deoe grand Prince nollre nation ne full: floriffanre. Hecatée
ajoute qu’aprés cette bataille l’tolomée fe rendit maifire de toutes
les places de Syrie , 8c que fa bonté 6e fa douceurluy cagna telle.
ment le coeur des peuples que plufieurs le luivirent en’lîgypte, a
particulieremcnt un Sacrificateur Juif nommé Ezechias âgé de foie
xante-(ix ans , tres-eflimé parmy ceux de fa nation , trcs-éloquent,
8C fi habile que nul antre ne le furpall’oit dans la connoiil’ance des
affaires les plus importantes. Ce même Auteur dit enfaîte que le
nombre des sacrificateurs qui recovoient les decimes 8c qui gouver-
noient en commun citoit de uinze cens; &revenant encoreàpar-
Ier d’Ezechias , il dit: Cegra perfonnage accompagne de quelques-uns de;

fiers: caïdat filaient avec nom , 6mm expliquoit les chofes les plus importantes
de la rfiipline à de la conduite de ceux de [a nation qui toutes (lioient écrites.
Il ajoute que nous femmes fi attachez à l’obfcrvation de nos loix
qu’il n’y a rien que nous ne foyons prefls de feuil-rit plûtofl que de
les violer. Voicy fes paroles: Quelques maux qu’ils ayent fanfan des
peuples surfins, â particulierement des Rois de Paye à de leurs Lieutenant gong.
Vaux j on n’a jamaispû lenrfaire changerdefentimens. Ny la perte de leur bien,
ra les outrages , a] les bleflures , ny mejme la mort n’ont pas (fil capables de leur
faire renoncer la religion de leur! peres. Il: ont rifle fins crainte au devant de ’
tous ces maux , à donne des preuves incroyables de leur firmete à de leur
ronflante pour l’obfenvation de leurs loix. tUn GW’UÜ’PJMÏ de Babylone

normal Alexandre voulant faire rétablir le temple de Bel qui ejioit tombe ,
à obligeant mefme tous fis jbldats de porter les materiaux necelraires pour ce:
Ouvrage. les juifs elloient lcsfeulsqui le "fuferent. Il les châtia en oliveifcs manie-
resfanspowair jamais gratuite leur opiniatrete’: émit: le la] Llis1 dechargea de

U



                                                                     

.452. RESPONSEAAPPION. . vce travail qu’ils ne croyoientpac pouvoir faire en confiience. Lorfqu’ils furent re-

touer en leur pais ils ruineront tous les temples à les autels qui j avoient ejie
baffle en l’honneur de ceux qu’ils ne reconnoijfoient point pour Dieux a à" le Cou-

verneurde la province leur fit payer pour ce ficjet de grandes amendes. Cet billa.
rien ajoûce qu’on ne fçauroit trop admirer une fi grande fermeté;
8c témoigne auflî que noftre nation a efié tres-puifi’ante en nombre
d’hommes , que les Perfes en emmenerent un grand nombre à Baby-
lone , 8c u’aprés la mon d’Alexandre le Grand pluficurs furent
vaulfi tram portez en Égypte 8c en Phenicie à caufe d’une fedirion
arrivée dans la Syrie. Et pour faire connoiflzre l’étenduë , la ferci.
lité 8c la beauté du aïs que nous habitons il en parle ainfi : Il contient
trois millions d’arpens ont la terre (fifi excellente qu’il n’Ja point de fruits qu’elle

ne fiit capable deproduire. Et nant à Jcrufalem 8: au temple , il dit : Les
uifs ont outre plujieurs bourgs à villages quantité de places firtes , à! entre autres

la villedeferulalem quia cinquante [lades de tour, â’ fix»vingts mille habituois.
Au milieu de cette ville eflune enceinte de pierres de cinq cens pieds de long à cent
de large avec deux grandes portes : à au dedans de cette enceinte (flua autel defor.
me quadrangulaire fait digues jointes enfimble jans que l’on j ait donné unfeul
coup de marteau. Chacun s oyiez de cet autel efl de vingt coudées , &fi hau-
teur efl de dix. Prc’s de la’ ejl un "es-grand édifice dans lequel il j a un autre
autel ui eji d’or , à un chandelier au c d’ or du poids dedeux talons , avec des
lampes dont le feu brûle continuellement nuitâ’ jour. Mais il n’y a aucune figure

aucun liois a l’entour comme l’on voit pris des autres temples des boisfacrez.

Les Sacrificateurs j pajfentJes jours â les nuits dans une "es-grande continence,
è n’y boivent jamais de vin.

Ce mefme Auteur rap orte une aâion Pu’il vit faire à l’un des
Juifs qui fervoient dans Formée d’un des ucccfl’eurs d’Alexandre.
Voicy fes propres paroles: Lorfque j’allais vers la mer rouge il fe trouva
entre les cavaliers de noflre efiorte un nommé Maujolan, qui palliait Pour
l’un des plus courageux à des plus adroits archers qui plus» panty les Grec; â-
les étrangers , (7 plufieurs preflant un devin de prédire par le vol des oifeaux
quel feroit le fiscceî de noflre voyage , cet homme leur dit de s’arrelier : ils le firent ,

à" Maufilan lui en demanda la raifin. Ayant repondu que c’efloit pourconfiderer
un oifeau qu’il voyoit , parce que fi cet oifeau ne partoit point ils ne devoient pas
pafferpliu outre: que s’il filevoitâ’voloit devant eux ils devoient continuer leur
voyage 5 man que s’il prenoit fan vol derriere eux ils feroient obligeîde s’en re-

tourner. Mau olan fans la] rien repliquer banda fin arc . tira une fleche, à.
tua l’oijèau en l’air. Ce devin à quelques autres en furent fi oflenfq qu’il; la]

dirent des injures; à il ne leur repartit autre chofejinon : rivât-voue perdu l’e -
prit de plaindre ainji ce malheureux oifeau que vous tenez. entre vos mains?s il
ignoroit ce qui lui importoit de la vie comment pouvoit-il nous faire connaijlre fi
noflre voyage finit heureux ? Et s’il avoit eu quelque connoiflanee de l’avenir
finit-il venu icy pour j recevoir lamortpar l’une des. fleches du Maufilan?



                                                                     

il
LIVRE PREMIER. CHAPITREVIII. 453

C’en: allez rapporter les témoignages d’Hecatée : ceux qui en
voudront fçavoir davanta e n’ont qu’à lire (on livre. Mais j’ajoû-

-teray une autre preuve tiree d’Agatharcide , qui encore u’il n’ait
pas parlé avanta eufement de noltre nation ne l’a pas ans doute
fait par malice. I raconte de quelle forte la Reine Stratonice aprés
avoir abandonné le Roy Demetrius l’on mary vint en Macedoine
v8: en (Slyrie dans l’efperance d’époufer le Roy Seleucus , 8c dit que
ce de ein ne luy ayant pas réüfiî elle excita dans Antioche une
revolte contre luy lors qu’il citoit en Babylone avec’i’on armée;
qu’à fou retour il prit Antioche z qu’elle voulut s’enfuir en Îyrie:
mais qu’un fouge qu’elle eut l’ayant empêchée de continuer a na-
VIgation elle fut prife prifonniere 86 mourut. Surquoy Agatharcide
pour faire voir combien de femblables fuperllitions font condam-
nables allegue our exemple nollre nation , dont il parle en ces ter-
mes : Ceux que l’ on appelle fuifi demeurent dans une vile t’es-forte nommée

ferufalem. Il: fejlenc fi religieufenienc le fiptie’me jour que non fiulement ils ne
portent point d’armes â- ne labourent point la terre , mais ils ne fontautre œu-
vre quelconque. Ils le pajfcntjujqu’au fiir à adorer Dieu dans le Temple. Ainfi
lqrfque Ptolome’e Laguc vint avec une armée; au lieu de tu] 71117167 comme ils
l auroient p13 s cette fade ficperflitionfit que de peuroIe violer ce jour qu’ils nomment
Sabbat , ils le repurent pour mais’tre, ému cruel maifirc. On connut alors combien
cette la] (fioit mal fondée: à un tel exemple doit apprendre non fèulemcnt si ce
peuple, mais à taud les autres que l’on ne peut fans extravagance s’attacher): de
telles obfirvations lorjqu’un grandü prejfant peril oblîfedes’en départir. C’ell:

ainfi qu’Agatharcide trouve aoûte conduite igue de riféc : mais
ceux qui en jugeront plus fainement avouëront fans doute que l’on
ne fçauroit au contraire trop nous loüer de préferer par un (enti-
ment de religion 6c de piété l’oblervation de nos lbix 86 noflre
devoir envers Dieu à nol’tre confervation 85 à celle de naître

atrie, sme fi d’autres écrivains qui ont vêcu dans le mefme fieclc n’ont
point parlé de nous dans leurs hifioires , il fera facile de conno’i-
trc par l’exemple que je vay rapporter que leur envie contre nous
ou quelque autre femblable raifon en a cité caufe. Jerôme qui a;
écrit dans le mel’me temps d’Hecatée l’hiltoire des fuccelI’eurs d’A-

lexandre , 8:. qui citant fort aimé du Roy Antigone citoit Gouver-
neur de Syrie», ne dit pas un (cul mot de nous , quoy qu’il eull: ref-
que cité élevé dans nollre pais , ô: qu’HCCatée en ait compo é un.

livre entier. ’En quoy il paroifi que les ail-bâtions des hommes font
difFerentes : l’un ayant crû que nous metitions que l’on parlall tres-
particuliercment de nous z se l’autre n’ayant pas craint pour en ob-
fcurcir la memoire de fupprimer la verité. Mais les hilloriens des
Egyptiens ,, des Chaldéens 5;, des Pheniciens fuflîfent ployai faire tout

Il]



                                                                     

.454- RESPONSE A’APPION.noillre l’antiquité de nofire race , quand on n’y ajouteroit point
celle des Grecs , entre lefquels , outre ceux dont ay parlé , on par:
mettre Théophile, Theodore, Mnazcas , Aril’tophane, Hermoge-

, ne. Eumerus, Conon , Zopyrion , 8c peut-citre d’autres s car je n’ay
pas leu tous leurs livres qui ont fait une mention particuliere de
nous. La plù art d’eux ont ignoré la verité de ce quis’eft pafl’e’ dans

les premiers liecles , parce u’ils n’ont pas leu nos livres faims: mais
nous rendent témoignage de l’antiquité de nofire nation qui cit le
fujet que je me fuis propofé de traiter. Phalereu’s, Demetrius , Phi-
lon l’ancien , 8c Eupoleme ne le (ont as beaucoup éloignez de la
Verité : à: lors qu’ils ont manqué on doit le leur pardonner, parce
qu’ils n’avoient pû voir aufii exaâement tous nos livres qu’il auroit
elle à defirer pour en el’cre pleinement informez.

CHAPITRE 1X.
Çdllfi’dt’ la haine des Égyptiens contre les Preuves pour montrer

que Manethon hiflorien Egyptien a ditvra)’ en ce qui regarde l’an».

tiqueté de la nation desj’uifi, (9* n’a Écrit que des fables dans tout

ce qu’il a dit contr’eux.

I L me relie à faire connoilire la faull’eté de ce qui aefie’ dit con»
ne nofire nation 8C confondre de li grandes impoftures. Ceux

qui ont le plus de connoilfance de l’hil’toire f avent airez les eflïets
que la haine cil capable de produire en de femblables fujets , 8c qu’il
y en: qui le font efforcez de ternir l’éclat et de blâmer la conduite
des nations 8c des villes les plus illufires. C’eit ainfi que Theopom
itagy au regarddes Atheniens , Polycrate au regard des Lacedemo-
mens a 8: celuy qui a écrit le Trypolitique, dont Theopompe n’ell;
gis l’auteur , comme quelques-uns le croyent , au regard des The-

ms. Timée a aufli ans (on billoire blâmé fort injuftcment ces ’
peuples , a: encore d’autres :» à quoy tous ces auteurs le (ont portez
à: ont particulierement attaqué les nations qui matiroient le plus
de Ioüanges , les uns par envie , les autres par haine, a: d’autres par
le delir ide le rendre celebres par des difcours CXtravagans z ce
pur leur a réufii parmi les fouit , a: les a fait condamner par les

ages. 4 i » l * 4 ’.’ Les Égyptiens ont cité les premiers qui nous ont calomniez , 8C-
dautres. pour leur plaire ont déguifé la vcrité. Ils n’ont point

, voulu dire de quelle forte nos anceltres panèrent en Egy e, nY’
comment ils enforcirent , parce qu’ils n’ont pû voir fans aineôc
fans envie qu’aprés efla’e entrez dans leur pais ils s’y font rendus fr
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LIVRE PREMIER. CHAPITRE 1X. 4;;
uill’ans , a: ont cité fi heureux depuis en eflre fortis. La divcrfité

des religions y a aulli beaucoup contribué parla jaloufie qu’a excité
dans leur cœur ce qu’il n’y a as moins de différence entre la pu-
reté toute celcl’te de l’une , 8c e la brutalité toute terreflcre de l’au-
tre , qu’entre la nature de Dieu 8l celle des animaux irraifonnables.
Car c’en: une chofe ordinaire parmi eux de prendre des belles pour
leurs Dieux , 8c de les adorer ar une folle fuperl’tition qu’on leur
infpire dés leur enfance. Ainfi’ ils n’ont jamais pû com rendre 8L
encore moins fe lailI’er perfuader de l’excellence de no re divine
théologie , a: ont fupporté fi impatiemment que plufieurs l’approu-
voient, qu’ils ont pafi’é jufqu’à cette cxrravagance de contredire
leurs anciens auteurs. Un feul qui clic fort confideré cntr’eux 8c h
dont j’ay- déja ra porté le témoignage pour prouver l’antiquité de,

noftre nation fu ra our verifier ce que je dis. C’elt Manethon ,I
qui aprés avoir protel é qu’il tireroit des livres faints l’bilizoire d’E-
gyptc qu’il vouloit écrire , dit que nos anceflres y citant ven’us en
grand nombre s’en elioient rendus les maifircszmaisque quel ue tcms
aprés ils en furent chalfez , s’établirent dans la Ju ée , a: y âtircnt
un rem le. En quoy il s’accorde avec les anciens hlfiOl’ICHSy Mais
aprés i fe lailI’e aller à rap ortcr fur nofire fujet des fables fi ridi-
cules qu’cllcs n’ont pas feu ement la moindre apparence de verité ,’
en nous confondant avec ce menu peuple d’Egypte qu’il dit que la.L
Iepre 8c d’autres fâcheufes maladies obligea de s’enfuir. Ilparle en;
fuite du Roy Ameno his qui cil: un nom imaginaire , 85 dont pour
cette raifon il n’a cf cottcr les années du regne , quoy qu’il les ait-
marquées particuliercment lors qu’il a parlé des autres Rois. Il
ajoute à ces fables d’autres fables , fans fe fouvenir qu’il avoit dit
auparavant qu’il y avoit cinq cens dix-huit ans (que les Palieurs-
citoient fortis d’Egypte pour aller en Jerufalem. ar ce fut en la
quatrième année du regne de Thcmofis qu’ils en fortirent , a: fer
fuccelfeurs régneront trois cens quatre-vingts-treize ans jufqu’aux
deux freres Sethon 8c Hermeus, dont il dit que le premier citoit.
furnommé Egyptien , 8c l’autre Dan-ans que Sethon chalI’a , à: regna;
cinquante- neuf ans: que Rapfés fils aîné de Sethon luy fucceda 8C
régna foixante-fix ans. Ainfi a rés avoir reconnu qu’il y avoit fi
long-temps que nos anceltres e oient fortis d’Egypte il met au nom-
bre de ces autres Rois ce fabuleux Amenophis, dit que ce Prince
de mefme qu’Orus l’un de fes prédecelI’eurs avoit extrêmement
[déliré de voir les. Dieux, à: qu’un preflre de fa loy nommé Arme-2
nophis comme luy fils de Papius , dont la fagelfe 8c la fcience de (pré-
dire citoient fi admirablegqu’i-l fembloit participer à la nature ivi-l
ne , luy avoit dit qu’il pourroit accomplir fon defir s’ilchalfoit de
fou royaume tous les lepreux 8c ceux qui cfioientinfeétez de fem--



                                                                     

4.16 RESPONSE A APPION.blablesmaux i que ce Prince fuivant fon confeil en fitsafl’embler juf-r-
qu’à quatre-vingts mille qu’il envoya avec des Égyptiens travailler’

ans des carrieres vers le collé du Nilqui regarde l’orient , 8c qu’il
y avoit parmi eux des prelires infet’tez aulli de la lepre. Manethon
ajoûte que ce prefire Amenophis citant entré dans l’apprebenfion
que les Dieux ne le punill’cnt d’avoir donné au Roy un confeil
1 violent , 8c ce Prince de l’avoir executé, 8c qu’ayant connu en

efprit que pour récompenfer ces pauvres- gens de leurs foulfrances ,
ils les rendroient maillres de l’Egy te durant treize ans , il n’ofa le
dire au Roy; mais laiffa cette reve arion par écrit a 8c fe fit enfuite
mourir lui-même z ce qui donna une extrême frayeur à ce Prince.
Voicy les propres paroles que cet auteur dit enfuite. Après que ces pau-
vres gens curent afie’ un afleœïdlong-rtemps dans un travail fipeniblc. ils firent
fiipplier le Roy e les vouloir finlager de leurs fou rances , â de leur donner pour
retraite la ville d’Avaris nommée autrefois Triphon & qui avoit ejle’ habitée par

les Pajleurs : ce que ce Prince leur accorda. agile lorfqu’ils y furent diaule il! "me
vcrent ce lieu propre our fi revolter, Choififeflf pour chef un pre)?" d’Hcliopolù
nommé Ofarfiphon. 5*
leur ordonner entre autres chofes de ne point faire difliculté de manger des ani-’
maux qui pafloient pour fanez. armi les Égyptiens , à de ne s’allier qu’avec
ceux qui citoient dans leurs me mes fentimens : 2:57! fit enficite enfermeroit mu-
railles &extre’memcntfirtifier cette ville drfi prépara À faire la guerre au Roy
Amenophis : 25e d’ autres preflres s’ejiant joints à luy il envoya des Ambafla-
deurs à ferufalem vers les Pajleurs que le Roy Themojis avoit ehafleî pourles in-
former de ce qui s’ejloit pafie. à les exhorter de s’unir à luy pour faire tout
cnfemble la guerre à l’Egypte; qu’il les recevroit dans Avaris , qui avoit autre-
fiis (fié po ede’e par leurs ancejlres , leur fourniroit toutes les chojès mec-[faires
pour leur ubjijiance , â que prenant leurtemps si propos ils pourroient facilement
conquerir l’Egypte : 215e ces habitans de ferqfalcm avoient repu ces propefitions
avec joye à. s’ejloient rendus à Avaric avec eux cens mille hommes : âg’alors

le Roy Amenophis fi fiuvenant de ce que le prejlre Amenophis avoit prédit fut
juif d’une telle crainte , qu’aprc’s avoir tenu conjeil avec les principaux de fin
eflat il envo a devant les animaux qui pafloient pour facrez en Égypte , comman-
da aux pre] res de cacherleurs ftmulachres. mit entre les mains d un de es amie
Sethon [on fils âgé fiulement de cinq ans autrement nommé Ramcjfiés du nom de

fan ayeul , â alla enfuite avec une armée de trois cens mille hommes au devant.
des ennemis; mais que dans la creunce que les Dieux luy efloient contraires il n’ofa
en venir dan combat, retourna fier fes peu , (7 vinta Memphis, ou apre’s avoir
pris le jimu’achre du bæqupicrâ les autres animaux qu’il revomit comme des ’

Dieux il pajfa en Éthiopie avec une grande partie de fin peuple: ne le Roy de
ce pais qui luy efioit extrêmement afi’eè’t’ionné le reçgt tres-bien avec tous les fiens .

leur uflîgna des villes à des bourgs a.) ils ne ma uerent de rien durant treize
ans que dura cet exil , & tint toujours des troupes fur les franciens dcjônroyaume

pour

- s’obligerent par fermenta luy obeir , qu’il commença par ,

1
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pour la fureté d’Antiochus : 24; cependant ces Pasteurs venus deferuficlem firent
encore beaucoup plus de mal que ceux qui les avoient appellez. en Égypte, qu’il n’y

lavoit point de cruauteî à d’impietez qu’ils ne comniiys’ent , que ne [à contentant

pas de mettre le fèu dans les villes évoluois les bourgs’ils y ajotltuient des factiIeges,’

mettoient en pictes les fimulachres des Dieux , tuoient mejme les animaux fumai que
ces fimulachres reprefentoient , contraignoient les prejlres (’7’ les prophetes Égyptiens

d’en cjlre les meurtriers , à les renvoyoient effrite tout nuds. A quoy cet Au;
teur ajoûtc qu’ils eurent ont Degi atour un profite d’Heliopolis’

inommé Ofarliphà caufe ’Ofiris qui efloit le Dieu que l’on adoroit
en cette ville , a que ce prellreayant changé de religion changea
aufli de nom 8c rit celuy de Moïfe. ’ A ’

Voilà ce que es Égyptiens difent des Juifs 8c plufieurs autres chut
cfes femblables que je paffefous filence de crainte d’élire ennuyeux;
’Manethon dit aufli qu’Amenophis accompagné de Rampfez fou fils
paffa de l’Ethiopie dans l’Égypte avec une mes-grande armée,vain-
Fuir les Jerofolymitains 8C ceux d’Avaris, pourfuivit le relie jufques

’ ut les frontieres de Syrie. ’ ï ï 1
* Je feray voir clairement que tous ces difcours de Manethon ne
font que. des fables 8c de pures refveries. Sur uoy il faut premiere-Ç
ment remarquer que cet auteur cit demeuré ’accord au commen-Æ
cement que nos ancelires n’efloient point originaires d’Egypte 5
qu’ils y citoient venus d’un antre lpaïs , qu’aprés s’en élire rendus les

mailtres ils s’efioient trouvez 0b igez d’en fortir. (fiant à ce qu’il
dit enfuite qu’ils fe font depuis mêlez aVCc ces Égyptiens infectez de
Iepre 8C d’autres maladies, 8c que Moïfe conducteur de ce peu le
8c qui l’a emmené d’Égypte citoit parmy eux , je feray connoil’t’r’e’

par cet auteur même ne cela s’ell: alI’étres-long-tems atâparavant.
La premierc caufe qu il rapporte e cet évenement cil: ri icule. Le
Roy Amenophis , dit-il , délira de voir les Dieux. Or quels Dieux
p0uvoit-il délirer de voir 3 Si c’el’toient ceux qu’il adoroit 8c qu’a-n

doroient les Égyptiens tels qu’efizoient un boeuf,,un bouc , un croco-
dile , un cynocephale , ne pouvoit-il pas les voir quand il le vouloirs

ne fi c’eftoient des Dieux calcites 8c qu’il ne délirait de les voir,
qu à caufe qu’un de fes predeccffeurs les avoit vûs , il pouvoit donc
’ onc fçavoir quels ils citoient 8e comment ils cfloient faits, fans avoir
befoin de fe donner tant de peine. Mais ce prophete , dit-on , parle
moyen duquel ce Prince efperoit de voir les Dieux citoit tres-fage
8c tres-habile. Si cela cil , je demande comment il n’a pas connu qu il
lui citoit impoflible de fatisfaire au defir de ce Prince, 8c fur quoy
il fe fondoit pour croire que ces lepreux 8c ces autres malades em-
pêchoient que les Dieux ne fe rendilfent vifibles- Ne fçait-on pas
que ce ne font point les défauts corporels qui les ofi’enfent. , mais les
lmpietcz 8c les crimes qui font des vices de l’aine c Et comment fifi;

Guerre. Tune Il. M m m
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458 RESPONSE AAPPION.roitoil pû airembler prefque en un moment quatre-vingt mille hom-
mes infefkez de ces cruelles maladies a Comment le Roy au lieu de
(e contenter de les envoyer en exil (clou l’ordre de ce retendu
prophete pour en purger (on païs . les auroit-il employeza tirer à:
tailler des pierres? 03e lice prophete , comme le dit cet auteur ,
prévoyant quelle feroit la colere des Dieux 8C les maux dont YE-
gypte feroit affligée , refolut de fe faire mourir St lailllia au Roy cet-
te revclarion par écrit , je demande pourquoy il ne refifta as au de-
fir qu’avoir ce Prince de voir les Dieux , 8c comment es maux
qui ne le regardoient point , puis quiil ne feroit plus au monde lors
qu*ils arriveroient, pouvoient luy eflre plus redoutables ne la mort
qu’il-le donna Volontairement a Mais voicy encore la p us grande
8L la plus ridicule de toutes les folies. Car s’il avoit la connoiflan-
ce des chofcs futures 8c qu’elle luy donnafl: tant d’apprehenfionscom-
ment au lieu de faire chafihr d’Egypte tous les lepreux lenrtauroit-
il fait accorder la ville d’Avaris qui avoit autrefois efiehabitée par
les Paûeurs , ou s’el’rant aEemblez ils avoient choifi pour Prince ce
prefire d’Heliopolis qui leur défendit d’adorer les Dieux des Égy-
ptiens. de faire ditficulté de manger de la chair des animaux qu ils
[cireroient comme des divinitez, de contrat’ter alliance avec ceux
qui ne feroient pas de leurs mêmes fentimens , 8L qui les obligea
par ferment à obier-ver inviolablement ces loix 2 A. quoy cet auteur
a joû te s qu’après avoir fortifié cetteville ils firent la guerre au Roy
Amenophis: envoyer-eut à Jerufalem exhorter ceux qui l’habitoient
de Le joindre à eux dans cette entreprife , a; de le rendre pour ce
fujetà Avaris qui avoit autrefois eflzé pofedée par leurs ancefires ,
d’où attaquant tous enfemble liEgypte ils cuir-voient s’en rendre
maifires : (fie ces defcendans des pafleurs c ant venus enfaîte avec
deux cens mille hommes ils avoient fait la guerre a Ameno bis:
Que ce Prince n’ofant en venir-â un combat de peur de; refi cr À
Dieu s’en citoit fuy en Éthiopie après avoir donné en garde a les
prêtres le bœufnnommé Apis 8: les autres animaux (acre: qu’il re-
V-CIOÎI: comme les Dieux q: qfalors les Ierofolymitains tacca etent
les villes d’Egypte ,. brûlerent’ les tem les, 8c paillèrent au fil de l’é-

pée nonce la noblelTe avec une cruaut inimitable : (lue ce preIh-e
dÎHeliopolis qui les commandoit nommé Ofar-fiph à, cadi: du Dieu
Orifeus adoré en cette ville , changeade nom 8c le fit appeller Moi»
fe : Qg’Amenophis retiré en Ethiopie en fortit avec:degrandes.f0ro
ces. , vainquit les Pafleurs 85 ceux qu’ils avoient ap ez à leur
fémurs , en. tua un-grand nombre , 86 pourfuivit 1er e jufquts (un
les fronticres de Syrie; -

Fil-il pofiible que Manethonn’ait pas veu qu’iln’ya rien.de Haye
femblable dans toute cette belle bifioire? Car quand cas-lepreux 86
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les autres malades auroient cité les plus animez du monde contrele
Roy de les avoir fi maltraitez à la perfuafion de ce prophete , n’au-
roient-ils pas changé de fentiment lors qu’il les avoit déchargez
d’un travail aufli rude que celuy de ces carrieres , a: leur avoit
donné une ville pour s’y retirer? Mais quand ils auroient continué
dans leur haine pour luy , n’auroient-ils pû tâcher à le venger le;
crettement fans faire la guerrea toute l’Egypte ou ils avoient tant
de pareuse Et quand meme rien n’auroit û les retenir de faire la
guerre aux hommes , auroient-ils pû le re oudre à la faire à leurs
Dieux . 8L travaillerà renverfer les loix de leurs peres î Il faut donc
fçavoir gré a Manethon de ce qu’il n’attribuê pas un fi grand crime
à ceux qui efioient venus de Ierufalem , mais aux Égyptiens même
6c particulierement à leurs preflzres qui les y avoient obligez par
ferment. n’y a-t-il de plus eXtravagant que de dire que nul des
proches 8c es amis de ces lepreux n’ayant voulu le joindre à eux
tans cette guerre ils avoient envoyé à Jerufalern demander du fe-

cours à ceux qui ne leur citoient ny’amis ny alliez , mais qu’ils de-
voient plûtoli confiderer comme leurs ennemis , tant leurs mœurs
à: leurs coûtumes clioient dilïerentes a Neanmoins cet auteur dit
que ceux de lei-ufalem. le porterent fans peine a faire ce’qu’ils deli-
roient dans l’efperance de le rendre maiflres de l’Egypte , comme
s’ils n’euffent pas connu par eux- mêmes ce païs d’où ils avoient elle

chaman Chie s ils enflent eflé alors dans une grande mifcre , peut:
dire feroient-ils entrez dans ce deEein 5 mais habitant une fi ran-’
de tuilière , peut-eflre filoient-sils entrez dans ce defi’ein striais lgiabi:
tant une fi grande à: fi belle ville 8c un païs abondant en toutes fou
tes de biens 8c plus fertile que l’Egypte , quelle apparence u’ils
enflent voulu s’engager dans un fi grand peril pour contenter eurs
anciens ennemis , avec qui , quand même ils auroient eflé leurs com-’
parrictes , ils auroient deu craindre de le mêler eflant infeé’cez
d’une telle maladie? Car pouvoienuils prévoir que le Roy s’enfui-
roit , puis que ce: auteur dit qu’il vint avec trois cens mille hom-
mes jnf ucsà Pelufe à la rencontre de ces revoltez a (nant à cequ’il
accule l3 Jerofolymitains d’avoir pris tous les blez de l’Egypte , à;
d’avoir ainfi fait extrêmement foufiiir le peuple z a-t-il oublié
qu’ayant fuppofé qu’ils efioient entrez comme ennemis , ce n’eftf

un reproche qu’on leur puifi’e faire s qu’il a dit qu’avant leur ar-f
rivée les le reux avoient fait la même chofeôc s’y ePtoient même
obligez par arment , a: u’il allure que quelques années après Amer
nophis vainquit les erolïlymitains a les lepreux , en tua plufieurs,
a: les pourfuivit ju ques aux fronti-eres de Syrie, comme s il elloit [if
facile de le rendre mailtre de l’Egypte , 8: que ceux qui la poile,
rioient alors par le droit de la guerre (cachant qu’Amenophis mari

- M m m i j
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choit contre eux , n’entrent pas pû luy fermer, le paffage du collé
de l’Ethiopie ainfi qu’ils le pouvoient facilement , 8c affembler desa
forces pour luy refiller 2 Y a-t-il aufii plus d’apparence à ce que
cet auteur ajoûte que ce Prince n’en fit pas feulement un grand car-
na e , mais les pourfuivit avec toute fon armée a travers le defert
julâues aux frontieres de Syrie y puis quel’on fçait. que ce defert cil
fi aride , que ne s’y trouvant .pre que point d’eau Il efl: comme im-
poflible ue toute une armée le traverfe quand fez-marche feroit la

plus paifi le du monde è i . -t Il paroill par ce que je viens de dire que felon Manethon mê-
me nous ne tirons point nofire origine d’Egypte , ny n’avons point
cité mêlez avec les Égyptiens. Et pour le regard de ces lepreux, il
y a grande apparence ne plufieurs feroient morts dans ces car-
Pues , plufieur’s dans es combats , 8c plufieurs autres dans leur

une. aC H A P I T R E X.
Refittdfion de ce que Manethon dit de Moif.

I L ne me relie donc à refuter que ce que cet ’hifiorien a dit de
Moïfe. Les Egyptiens demeurent d’accord que c’elloit un homme

admirable , ô: font perfuadez qu’il avoit quelque chofe de divin.
Mais ils ne peuvent que par une grande impoflures’efforcer de fai.
re croire qu’il elloit e leur nation , comme ils font en difant que
c’elloit un relire d’Heliopolis qui avoit elle chalfé avec les autres
à caufe de fa lepre. La chronologie fait voir qu’il vivoit cinq cens
dix-huit ans auparavant , 8c du tems que nos peres aprés avoir ellé
chalfez d’Egypte s’établirent dans le pais que nous polfedons main-
tenant. Pour montrer qu”il efloit tres-exemt de cette fâcheufema-
ladie , il fufiit de dire qu’il défendit aux le reux de demeurer dans
les villes , dans les bourîs , 8c dans les vi lages 5 leur ordonna de
vivre à part avec des ha its diŒerens des autres; declara que l’on
devoit re uter impurs ceux qui les avoient touchez ou logé avec,
eux , vou ut que ceux mêmes qui citoient gueris de cette maladie

’ne pulfent entrer dans Jerufalem qu’enfuite de certaines purifica-
tions , à; après s’ellre lavez dans des fontaines , s’ePcre fait rafer tout
le poil, 8c avoir offert plufieurs facrifices. Si cet admirable L illa-
teur eufl eflç’; luy-même infec’ié de cetteimaladie, auroit-il ufe d’u-

ne fi grande feverité envers ceux qui en auroient comme luy cfté
affligez ? Mais ce n’ell pas feulement fur le fujet des lepreux qu’il
a fait de telles loix: il a aufli défendu à ceux qui auroient le main.
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un: défaut corporel d’entrer dans le miniliere des ehofes faintes ,’
à: rivé de l’honneur du facerdoce ceux qui-contreviendroientâ cet
or te. Comment donc auroit-i1 voulu faire une loy qui luy auroit
elle fi préjudiciable 8c (i honteufe 2 Quant à ce que Manethon dit
qu’il avoit changé le nom d’Ofarfiph en celuy de Moyfe , ya-t-il plus

’apparence , puis que ces deux noms n’ont nul rapport 5 au lieu que
’ celuy de Moyfe lignifie qu’il a cité préfervé de l’eau : car les Égyptiens

nomment l’eau moï. Je penfe avoir affez clairement fait voir que lors
que Manethon fuit les écrits des anciens il ne s’éloigne as beau;
coup de la verité : mais que hors de la il ne raconte que es fables,
ou qu’il invente ridiculement . ou aufquelles fa haine pour nolire na-’
tion luy a fait ajoûter foy.

CHAPITRE XIQ
Rcfthion de Cheminot: autre bifion’en Ewtirn;

1 l AE viens maintenant à Cheremon qui a aufli entrepris d’écrire
l’hiflroire d’Egypte. Il fuppofe comme Manethon ce Roy Ame-

nophis 8C Ramefl’és fou fils: rapporte que la Déclic Ifis apparut en
fouge à Amenophis , 8c luy reprocha que fou temple avoit eflé ruiné
En la guerre : (Lu’un de ces faints Docteurs nommé Phritiphante

y avoit dit que pour fe délivrer des frayeurs qui le troubloient du-
rant la nuit il falloit qu’il chalfafl: d’Egypte tous ceux. qui efloient-
infeâez de lèpre 8c d’autres méchantes maladies :’Q1’il en chafl’a’

enfaîte deux cens cinquante mille entre lefquels citoient Moyfe 8:
jofcph qu’il dit avoir aufiieflzé un facré Doé’teur s que le premier fer

nommoit en Egyptien Ticithe , .8: l’autre Petefeph : ’Œe ces deux
cens cinquante mille hommes filant arrivez a Pelufe y-tr0uverene
trois cens quatre-vingts mille hommes à qui Amenophis avoit re-
fufé l’entrée de l’Egypte; qu’ils fe joignirent enfemble’ôc mai-clac;

rem contre luy : QIC ce Prince n’ofant es attendre s’enfuit en EthioJ
Pic sa lama [a femmcgrofl’e, mie cette Princeffc acc0ucha dans
une caverned’un fils nommé Mefi’enez,’ quileflcant’devenu grand

chaffa les Juifs dont le nombre efloit de deuxcens’mille hommes-,1
les pourfuivit juf u’aux frontiercs de Syrie , 8c lit revenirïd’Ethiopie’

Amenophis fou (litera r r Ï - ’ ’À *’ 7 ’ ’ . Il i
XCLi peut mieux fairevoirl’impollure de ces deux auteurs qu’une

aufli grandercontrarieté que celle quife trouve en ce qu’ils rappor-
tent 2 car. s’ily avoit lamoindre verité ,lcomment pourroit- il s’y: ren-
contrer unerfieXtrême diEerence 2.Mais ceux ne difent que des»
menteries n’ont arde de convenir de ce u’.ils écriventr Manethon
attribué le banni ement de ces lepreux aucdelir qu’eut Amenophis de

M m m ii j



                                                                     

459e ’ RESPrON’SB ’A ’API’ION.
voir les Dieux a 8c Cheremon l’attribue à un fouge dans lequel il
feint que la Désirs Ilisluy apparut. L’un dit qu’un Preflre nommé
Ameno his comme ce Prince luy ordonna de les chafi’cr pour en
purger on citait: à; l’autre dit que ce fut Phritiphante.
.- Œc fi le nana de ces deux Prel’tres s’accorde li eu .lc nombrede
ces exilez ne s’accorde pas mieux a puis que l’un cfait monter feu-
lement à quatre-vingts mille hommes . 8c l’autre iceux cens cin-
quante mille, Manethon dit ne ces lépreux furent premicrement
envoyez. dans les carderez tai let des pierres , 8: qu’on leur donna
ç une1 fui; retraite la ville d’Avaris, d’où ayant commencé la
guerre igappollerent à leur fecours les Jerofolymitains. Et Cherc-
mon dit au contraire que lorsqu’ils furent contraints de fe retirer
d’Egy te ils trquvçrentà Pelufe trois cens quatre-vinËts-millc humî U
fics a andonnez parle Roy Ameno his 5 qu’ils s’e oient joints a
eux, citoient rentrez dans l’Egyp’te, à avoient contraint ce Prince
de s’enfuir en Ethiopie. Mais ce qu’il y a de rare , c’elt ne cet Au-
teur qui a inventé ce beau fouge de la Déclic lfis aou lié de dire
d’où citoit venu cette grande arméede trois cens quatre-vingts mille
hommes, s’ils Cfidlcnt Egypticns- ou étrangers a 6c pourquoy ARN-.-
nophis leur avoit refufél entrée de fou Efiat.
: Il n’y a pas moins fujet d’admirer ce qu’il ajoûte que Moyfe a;

jofeph furent chaire: en même temps , quoy que Jofeph foit mort
çcntfoixante a; dix ans avant Moyfe . a: qu’ily ait eu quatre genc-
rations entre l’un 8L l’antre. Rameffés’fils d’Amenophis LE l’on en

croit Manethon, fit. avec. le Roy fou peut la guerre au): lepreux 8C
auxjerofol-ymltaius . a: s’enfuit avec luy en Ethio ie : a: felon Che-
Sqmm il naquit. dans une Caserne. après la mort e fou pere, vainc
alliâtes fujetsrevoltez. 8C 1er. Juifs venusà. leur fceours au nombre
adams-cens mille. 8C les pourfuirit jufqu’aux frontieres de Syrie.

Il franc dire- bien. crcdule pour-ne fe pas mocquer de ces beaux con-
tes. Il a dit auparavant que cette. armée arrcfiée’ à, Pelufe mon de
trois cens quatre-vingts mille hommes: a: il ne parle plus mainte-
nant que de deux cens mille , 8c ne dit. int ce que les cent qua-
ntesviugts milleautres; font devenus, s’i s font peris dans les com-
12393.: QBS’ilsîfnntpalfendu collé deRamelfés. En ce qui cil encore
Plies) admirable, ennefçauroiteomsoil’rre fi. ceux’qu’il appelle Juifs
ont ces deux cens cinquante mille leprcux , ou" li cefont .ees trois

gens quatreevingrs mille qui choient atteliez à. Pelufe. Mais
Jç Gains que l’on.- nesm’accufedelfolie de m’amufer à convaincre de.

dicté fieux qui s’en.,couuainqucm roux-munies, a: qui ne paire-
129mm)Pêsifi’éwidemrmmtpounlmpoflreurs; s’ils n’en avoient tût-3

convaincus pard’autrcs. - A n * i - -
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Rcfutation J un autre églefin: nommé Lyfimdque.’

’Ajoûtera à ceux-ci Lyfimaque, qui ne fait pas feulement’la mè-
me profc on qu’eux de bien mentir, mais les furpafi’e de telle

forte dans l’extrava ance de fes fiâions u’il ne faut point d’autres
preuves de l’excés e fa haine contre ntfllre nation. Il dit que lors
que Bocchor regnoit en Égypte les Juifs infeâez de lépre 8c d’au-
tres fâcheufes maladies allant aux temples demander l’aumône,
communiquerent ces maux aux Égyptiens: furquoypB’oc’chor cori-
fulta l’oracle-de Jupiter Ammou , 8x: qu’illl répondit: qui faloit
purifier les temples ,1 8c envoyer dans le dgfert ces hommes impurs
que le fol’eil ne pouvoit’plus ’à regret éclairer de fus rayons; a;
qu’ainfi la terre: recouvreroitfa’.1 premiere fecondité: (E’enfuite de
cet oracle ce Prince par le confeil de fes Preflres fit rall’emb’l’er .
toutes ces perfonnes impures ou: les mettre entre les mains de les
gens de guerre , fit jetter dansâmer tous les lépreux 8c lesmigneux
aprés les avoir fait enveloper d’elames de plomb, a: fit Conduire le
telle dans le defert pour y eflre confumez par la faim a Oiilalorsces
pauvres gens tinrent confeil, allumerent des feux,- firent garde la
nuit, jeûnerent pour fe rendre lesDieux’ fav’orablcs, (si que le
demain un nommé Moyfe leur confeillw démarcher toujours juil
qu’à ce qu’ils trouvafi’ent des lieux cultivez , de ne fe fier a perfora!-
ne ,. de ne donner que de mauvais confeils à; ceux quiles oonfulatd-
raient, sa de ruiner tous les taupins 84169 autels qu’ils: rencontre;
fuient :i ce ne tous ayant prouvé. ils traverùrent-tlc dolera ,LË
aptes avoir oufFert de gr ’ scravaux’atri’verent ennui j tu cuirai
vé :ï- Qu’ils traiterent cruellement les habitansadépbïi’ lutin les
centiles, a: fr: rendirent’enfin dans laprovinceque: l’on nomme
Jud e ,oit ils bâtirent une ville qu’ils nomme .quofula1,L c’eâ
à dire dépoiiille des chofes faintes , 8c que s’eftant depuis encore
accrûs en puiffance ils changerent ce nom qui leur faifont honte en
celuy de Jerofolyme, &fe firent ap eller Jerofolymitains. l

Il paroifl: par ce que je viens e rapporter que Lyfimaque n’a
pas fuppofé comme Manethon 8:. Cheremon qu’il y ait eu un Roy
d’Egypte nommé Amenophis , mais en a nommé un autre , 8c que
fans parler ni de ce fouge dans lequel la Déelfe Ifis apparut , ni
de ce Prophete Egyptien , il allegue un oracle rendu par Jupiter
Ammon , 8: dit qu’un tres- grand nombre de Juifs s’alfembloit au-
près des temples: mais on ne fçait fi ce font les lépreux qu’il nom-
me igggquu’il n’y avoit qu’eux qui fuirent affligez de cette
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maladie, ou, s’il entend parler des naturels habitans du aïs ,2 on
des étrangers. Chie c’elloicnt des Égyptiens , ,pourquoy es nom-
me-t-il Juifs 2 Et libelloient des étrangers , pourquoy ne dit-il pas
d’où ils venoient 2î D’ailleurs fi. le Roy» en avoit. tant fait noyer ,
8C envoyé les-autres dans’ le defert ,icommcnt en relioit-il un fi

grand nombre à comment auroient-ils pû traverfer ce defcrt *, con-
:.querir le pais que nous polfedons v, bâtir la ville que nous habitons,
(.8: conflruire ce Temple fi celebre dans toute la terre 2 Devoir-il
zanni fe contenter de nommer nofirc Legiflateur fans parler de fa
-nailIÏance, de fes parens ,’8t du fujet qui l’avoir porté à entreprendre
,d’ét’ablir des loix fi in jurieufes aux Dieux , 8c fi injultes à l’égard des

.hommes r Œefi ces exilez talloient des Égyptiens , auroient-ils fi
facilement renoncé à celles de leur païs: 8c s’ils citoient d’une au-
;trezna’tion quelle..qu’elle full , cuvoient-ils n’en pas avoir qu’ils
citoient dés leurrenfanee accoutumez d’obferver? (be s’ils eull’ent
feulement juré de n’avoir ’amais d’aH’eâion pour ceux qui les avoient

chaulez , on ne pourroit les en blâmer : mais ellant aufli miferables
que cet Auteur les reprefente ,fe déclarer ennemis de tous les hom-
mes c0mme il dit qu’ils s’y obligeront par ferment , auroit ellé une
f1 grande folie qu’il cil évident qu’il l’a inventé. Ne peut-on pas
dire la mefme chofe de ce premier nom qu’il affure avoir eflé donné
à. ’Jerufalem pour marque du pillagedes temples, a: avoir depuis
tallé changé? 8; quand cela feroit vra n’auroit-on pas eu raifon de
le faire, puis qu’encore que les fuecc eurs de ceux qui avoient bâti
cette grande ville trouvail’ent ce nom odieux , il paroilfoit honorable
à Ceux qui l’avaient fondée : mais la haine que cet Auteur nous
portoit l’a tellement (aveuglé qu’il n’a pas iconfideré que le mot de
Jerufalem nexfignifiezpas en Hébreu ce .- u’il lignifie en Grec. Il
feroit inutile’de’ m’étendre davantage. fur desi’m oflures fi éviden-

tes 15C.fi-hontcufes: a: ce livre citant déja allez ong il le faut finir
pour en commencer un autre dans lequel je tâcheray de m’acquitter

de çeque j’ay entrepris. 1 . . a I I I ’ - I a -

sa.. 4 «7.- , .

1.41.: .- .1, .;.L a ; ”..’” ’ la ..
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DE JOSEPH’A CE QU’APPION AVOIT ÉCÏRIT’

’ contre fou I-Iifioire des Juifs touchant a ’
l’antiquité de leur race.

LIVRE SECOND.
CHAPITRE PREMIER.

Commencement de la Rêponfi à Alppion. Rêponjè à ce qu’il dit que

Mgfi cfioitEgyptien, (9’ à a. maniera dont il parle de la

- A ï finie deSÏuifi hors de I’Egypie.

’A Y fait voir dans le remier livre , ô vertueux Epa-
’ phrodite , l’antiquité e nollre nation ar le témoi- .

gnage des Pheniciens , des Chaldéens , es Égyptiens,
* 8c mefme des Grecs en répondant à ce que Manethon ,
j Cheremon , 8c d’autres ont fi fauffement écrit. Il ne

. me telle maintenant n’a convaincre ceux qui m’ont
attaqué en particulier,& à répondre a Appion,ququueje doute s’il le
mérite. U ne partie de ce qu’il dit reffemble à ces fables dont j’ai parlé,
ôt le relie cil fi malicieux ü fi froid que l’on n’a pas befoin d’un rand
difcernement pour connoillre que c’efl l’ouvrage d’un homme egale-
ment ignorant, médifant , 8c fans honneur. Neanmoins comme il
fa rencontre affez de gens qui ont f1 peu d’cfprit qu’ils fe lailfent

Guerre. Tome II. N n n



                                                                     

466 - RESPONSE A APPION.plùtoft toucher par de femblables difcours que par ceux qui partent
d’une grande étude . ’ôc à qui les me’difances font aufii agreables que

les louanges que l’on donne à la vertu leur (ont im ortunes , je me
fuis crû obligé d’examiner ce: écrivain qui me cen ure aufii hardi-
ment que fi j’étois foûmis à (a jurifdiâions outre que je ne doute

i point que pluficurs ne (oient bien aires de voir la malice des impo-
; lieurs confonduë par ceux qu’ils déchirent-fi injuilement.

i ’ Le difcours de cet écrivain cil: tellement embârraKé qu’il eft diflî-

i l cile de comprendre ce qu’il veut. dire. Cari’dans le trouble où le
met la contrarieté’ de fes menionges, tantoll: il parle de la fortie de
nos anceflres de l’Egypte conformément à ceux dont j’ay fait con- i
noiflzre l’excravagance 5 tantafl il calomnie Lesjuifs qui demeurent
à Alexandrie s 8c tantoii il blâme nos [aimes ceremonies 66 les autres

chofes qui regardent adire reli ion. J Il . , V V l
’ Je penfe avoir plus que fuflilamment fait Voir dans mon premier

livre que nos anceflzres n’efioient originaires d’Egypte , ny infc&ez
d’aucune maladies ni ayent donné 111th à leur fouie de ce royaume;
6C je répondray le Élus brièvement que je pourray à ce qu’ajoùte en-
core Appion. Voicy les paroles dans fan troifiéme livre dcl’hifioire
d’Egypte. M914 ,eammejel’ay manda rapporter à dupltu amie»: d’entre les
Égyptiens , (fait d’Heliopolù, â’ il fut nafé que pour]? conformeràla algie»

dans laquelle il avoit effe’ élavé on commence: àfiu’re dans la oille en des lieux

firmeîles primes 9m13»; fmfiitnupamwnt à découvert hm de la vide , à que
l’on obfervn de fitournertoûjours du raflé du fileillwnnt; comme aujfi due qu’au
limdepjmmide: on fit des colomnes au plagia de termines formes de ônflins la»: [95

guet: l’ombre tombent (Il: Mmireommelefileil. ’
C’elt ainii que parle ce rare rammairicn , en quoy les aâionsde

Moyfe le convainquent de menânge beaucoup mieux que. mes f4
roles ne le narroient faire. Car lors que ce: W6 admira le
drefl’a un ragernacle à l’honneur de Dieu il ne luy donna point cette
forme , ny n’ordonna point qu’on la luy donnaftàl’avenir 5 8c Sala.
mon qui bâtit depuis. le Tem le de jerufalem. ne fit wifi rien de
femblable à cette imagination antafiique d’A pion.

(hmm à ce qu’il ,ajoûre qu’il avoit appris s anciens que Hoyfe
efioit d’Helio lis, &qu’il ajoûtoit foy à leurs paroles comme la
fçachant tres- ien : y eut-il jamais un menfongc plus manifefie a!
Car comment ces vieillards qu’il allegue pouvoient- ils parler
fi affairement de Moyfe quiefloit mort plufieurs fieeles auparavant.
puis que luy-mefme , quoy qu’il le croye li habile, n’oferoit parler
affirmativement de la patrie d’Homere a: de Pith’agore , bien qu’il
y ait peu qu’ils vivoient encore?

Mais quel rapport a le temps auquel il dit que Moyfe commua.
les lépreux , les aveugles , a: les boiteux avec celuy. dont parlent les
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LIVRE PREMIER. CHAPITRE I. 4.67autres î Car Manethonditqueee fut fous le regne de Themolis que
les Juifs forcirent d’Egypte trois cens quatreovingtsotreize ans aupa-
ravant que Danaus fuit exilé en Argos. Lylimaque au contraire af-
fure que ce fut fous le regne de Boechor , c’en à dire dix-(cpt cens
ans auparavant: a; Molon &d’autres en parlent chacun (clou leur
fantaihe. Mais Appion qui le croit plus digne de loy qu’eux tous
enfemble avance hardiment sa précifément que cette l’ortie d’Egy-
pt: arriva en la premiere année de la feptie’me Olympiade lors que
es Plieniciens fonderent Carthage: ce qui cil une circonllance qu’il

remarque pour faire ajouter foy à ce qu’il dit , fans confiderer qu’il
donne par la un moyen facile de le convaincre de faull’eté. Car s’il
faut le rapporter touchant cette chronologie à ce que les Auteurs
Pheniciens en écrivent , on le trouvera obligé de Croire que le Roy
Hiram a vefcu plus de cent cinquante ans avant la fondation de
Carthage : à: neanmoins "av fait voir par les écrits’mefmes des Phe-
niciens qu’il el’toit amy e Salomon qui bâtit le Temple de Jcrufa-
lem , 8c l’aflilla dans cette entreprife lix cens douze ans depuis la
(ortie des Juifs hors de l’Egypte.

(fiant au nombre de ceux qui furent chafl’ez , Appion dit aufli
failliement que Lyfimaque qu’ils étoient cent dix mille , St rendlmq

laifante raifon ô: fort peu croyable du nom que l’on a donné au
Jour du Sabbat. Après paoirmanhrkdit-il, durant joursil leur vint des
slave: dm: les haines; mais le fiptitme jour A)": recouvré leur feinté , (’r (fluant

arrivai dans la fadée il: le nommer Sabbat , à mufe que les Egjptiem
donnent à cette maladie le nom de Sabbatofim. Peut-on Voirfans s’en mou
squer , ou plûtoil fans en concevoir de l’indignation qu’un Auteur ait
l’impudence d’écrire de telles rêveries a Quelle apparence y a-t.il
que cent dix mille hommes fuirent tous frapez de ce mal a Et s’ils
elloient aveugles , boiteux, 8C accablez d’autres maladies , comme
il l’a affuré auparavant; comment auroient-ils pû marcher feule-
ment durant un jour dans un defert , 8c comment auroient-ils pû
vaincre les peuples qui selloient oppofez à eux! Elbil vrai-femg
Blable que tous fuirent tombez dans cette maladie! Cela peut-il
arriver naturellement à une fi grande multitude! 8è peut-on fans
ablurdire’ l’attribuer au hazard 2

Ap ion n’ell-ilpas aulii admirable lors qu’il dit que ces cent dix
mille ommes arriverent dans la Judée, 8c que Moyfe el’tant monté
fin la montagne de Sima qui cil entre l’Egypte St l’Arabie : il y
demeura caché durant quarante jours a 8: après en ellre defccndu
donna aux Juifs les loix u’ils obiervcnt e Sur quoy je demande
comment il cil poflible qu un li grand nombre. de gens ait travcrfé
en fiat jours un fi grand defert , 8c qu’ils en ayent palle quarante dans,
un lieufi &erile ô; li fauvage que l’on n’y trouve pas feulement de

l’eau. z N un i



                                                                     

468, RESPONSE A-VAIPPION.
uant si l’impertinente raifon qu’il rapporte touchantle nom de

Sabbat, elle ne peut proceder que d’ignorance ou de folie. Car il
y a une trcs-grande difi’erence entre ces mots Sabbo 8c Sabba-
ton. Sabbaton en Hebreu lignifie repos , 8L Sabbo l’elon que cet Au-
teur le dit luy-mefmej. lignifie en Egyptien douleur des haines.

Telles (ont les nouvelles fables qu’A p ion a ajoûtéesâ celles des
Auteurs Égyptiens touchant Moyfe 8c a l’ortie des Juifs hors de
l’Egy te. Mais doit-on s’étonner qu’ilait parlé lifaull’ement de nos
ancc res en difant qu’ils tiroient leur origine d’Egypte , puis qu’il n’a

point craint de mentir dans les choies mefme qui le regardent , lors
jqu’ellant né à Oalis en Egypte il renonce l’a:patrie 8; veut palier
pour Alexandria. Ainli il a raifon de donner e nom d’Egyptiens à
ceux qu’ilhait , puis que s’il n’elloit perfuadé que les Égyptiens [ont
les plus méchans de tous les hommes il n’apprehenderoit pas qu’on
le crull ellre de cette nation 5 ceux qui ont de l’ellime pour leur
pais tenant à honneur d’en avoir tiré leur naill’ance , 8L ne s’élevant

que. contre ceux qui veulent injullement en diminuer la reputation.
Mais en quelque maniere que l’on confidere ce u’ont dit tous ces
hilloriens , les E yptiens feroient obligez d’avoir de l’affeâion pour
nous , foit à cau e que nous aurions une mefme origine qu’eux , ou
parce que ce qu’on leur reproche leur feroit commun avec nous :
mais Appion qui fçait la haine que ceux d’Alexandrie portent aux
Juifs qui demeurent dans leur vil e a voulu reconnoillre l’obligation

. qu’il leur a de luy avoir donné droit de bourgeoilie , en chargeant de
tant de calomnies ceux qu’ils recardent comme leurs ennemis , fans
confiderer qu’il n’ofl’enfe pas feulement ceux qui l’ont l’objet de leur

animolité , mais generalement tous les Juifs répandus dans tout le

monde. -C H A P I T R E Il.
Réponfë à ce qu’Àppion dit au dcfiwntage des touchant la ville

d’Alexandrie , comme aufli a ce qu’il tueur faire croire qu’il en efl

originaire , (V à ce qu’il tâche de juflifier la Reine (:180de.

VOyons maintenant quels l’ont ces torts infupportables que ceux
’ d’Alexandrie acculent les Juifs de leur avoir faits. Lors, dit
Appion; que les vinrent. de Syrie ils s’établirent le long du rivage de la
mer dans un lieu fans ports à battu desflots. Ne fait-il pas en parlant de la.
forte un grand tort à cette ville qu’il dit faull’ement ellre la patrie ,
puis que chacun lçait qu’elle elt affile fur le rivage de la mer , 8L que.
on habitation en: tres-commode ? (me li les Juifs l’ont occupée de
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Je ville qu’Alexan te ballil’l’oit avec tant d’affection qu’i

LIVRE S EC ON D. CHAPITRE II. 469
force fans avoir pû depuis en élire chall’ez , c’ell une preve de leu

«valeur. Mais la verité ell qu’Alexandre le Grand les y ellablit , 8c
voulut qu’ils y joüill’ent des mefmes honneurs que les Macedoniens

u’auroit donc «dit Appion li au lieu d’avoir cité ellablis dans cet-
te ville royale on les eull mis à Necropolis; 8c li on ne les nommoit
point encore aujourd’huy Macedoniens e Ou il a leu fur cela les
ettres d’Alexandre le Grand , de Ptolémée Lagus , 8c des Rois

d’Egypte l’es fuccel’l’eurs , 8c ce que le grand Cel’ar a fait graver a

Alexandrie fur une colomne pour conferver la mémoire des privi-
leges qu’il accordoit aux Juifs z 8L en ce cas il ne peut l’ansfiune mali-
ce noire avoir écrit le contraire. Ou s’il ne l’a point veu , il faut
qu’il avoué qu’il n’y eut jamais une (plus grande ignorance que la.
renne. Ce n en el’t pas une moindre e dire qu’il s’étonne de ce que

les Juifs prennent le nom d’Alexandrins. Car qui ne l’çait que tous
ceux qui s’établill’ent dans quelque colonie prennent le nom des
anciens habitant, quoy qu’ils l’oicnt difi’erens d’eux en beaucoup de
chofes 2 ŒClÉ’CXCm les ne pourrois- je point en alleguer 2 N’appelJ
le-t-on pas Antiocheens les Juifs ui demeurent âAntioche , parce
que le Roy Seleucus leur y a donne droit de bourgeoilie ?Ne nom;
mc-t-on pas Epheliens ceux qui demeurent à Ephefe , 8c Yoniens
ceux qui demeurent en Yonie, comme tenant ce privilege des au-
tres Rois 2 La bonté des Romains n’a-t-elle pas accordé la même
grace non feulementâ des particuliers , mais à des provinces en-
tieres: ce qui fait que les anciens El’pagnols , les Tol’cans , 8c les
Sabins portent le nom de Romains? (æœ li Appion leur veut faire
perdre ce privilege , qu’il celle donc de e nommer Alexandrin: car
tallant nay dans le fond de l’Egypte comment pourroit-il le preten-
dre li on le privoit de ce droit comme il veut que l’on nous en prive,
n’y ayant que les feuls Egy tiens à qui les Romains quil’ont aujour-
d’ uy les mail’tres du mon e, refufent de raccorder: Ainli ce rare
perfonnage le trouvant hors d’eliat de pouvoir efperer cette grace
1l s’efforce de calomnier ceux qui l’ont li jullement obtenue. Je dis
fi jullement, puis ue ce ne fut pas par la difficulté de peupler cet-

allembla.
un grand nombre de Juifs 5 mais ce fut par la connoill’ance qu’il
avoit de leur valeur 8c de leur fidelité qu’il voulut les honorer de
cette race. Car il avoit tant d’ellime pour noltre nation ne nous
lirons (gluis Hecatée que ce grand Prince elloit li fatisfait e l’affe-
ction 8:. de la fidelité des Juifs ,’ u’il ajouta Samarie à laJudée 8c
l’excmta de tribut: me Ptolemee’Lagus l’un de l’es fuccell’eurs ne

témoigna pas moins d’ellimc se de bonne volonté pour les Juifs qui
demeuroient à Alexandrie , qu’il confia à leur courage 8c à leur fi-
délité la garde des plus fortes places de l’Egypte, ôt que pour con-1

’ ’ N un. i1 ,,



                                                                     

7o ” RESPONSEJA APP’I’ON.’ ”
orvet Cyrené à: les autres villes de la Libye dont il s’ellcoit rendu

le maillre il ’envo a des Colonies de Juifs : me Ptolémée Philao
delphe l’un e [es uccell’eurs ne mit pas (calcinent en liberté tous
ceux de nollre nation qui clloieut captifs en (on pals , mais leur
donna à diverl’es fois ile-grandes fommes: 8c ce qui cil lus confide-
rable , ileur un tel delir d’ellre informé de nos loix 8L enos (aimes
écritures qu’il envoya querir les perfonnes capables de les luy interv
preter 8c ,C les traduire , ô: ne commit pas le foin de les luy ame-
ner des gens du commun , mais à Demetrius Phalereus qui pall’oit
pour le plus fçavant homme de l’on terris , 8:. à André 8e à Armée
capitaines de l’es gardes. Or ce Prince auroit-il pu délirer avec tant
d’ardeur d’ellre inllruit de nos loix ô: de nos coutumes s’il eultmé-
prifé ceux qui les obfervoient 8c s’il ne les eût pas au contraire beau-
coup ellimez 2

Appion a-t-il donc ignoré ou voulu ignorer que ces fucceH’eurs
des Rois de Macedoine nous ont toujours extrémement affection-
nez ? Ptolémée lII. l’urnommé Evergetcs , c’ell-â- dire bien-facteur,
après avoir all’ujetty toute la Syrie ne rendit pas des actions de gra-
ces de fa victoire aux Dieux des Phenicienss mais vintà Jerul’alcm
oErir à Dieu un orand nombre de vi&imes en la maniere que nous
en ufons, et fit (le riches prel’ens à l’on Temple. Ptolemée Philo-
metor 8: la ReineCleopatre l’a femme confierent aux Juifs la con-
duite de leur royaume , 8c donnerent à Dolitée aulli Juif de nation
celle de leur armées , dont Appion ne craint point de le mocquer s
au lieu que voulant palier pour citoyen d’Alexandrie il devroit ad-
mirer leurs actions , a: leur (gavoit gré d’avoir confervé cette gran-
de ville quand fa revolte contre la Reine Cleopatre luy fit courir
fortune ’d’el’tre entierement ruinée. Il s’ell: contenté de dire qu’o-

nias y amena quelques troupes lors que Thermus Amball’adeur des
Romains y elloit deja. Mais pourquoy n’ajoute-nil pas au moins
qu’Onias avoit en cela mes-grande raifon : Car Ptolémée Phil’con
aprés la mort du Roy Ptolémée Philomethor l’on frere ellant venu

, a: de Cyrené dans le del’fein d’ufurper le royaume fur la Reine Cléo-
qui cil en patte fa veuve * 81 fur les fils , Onias marcha contre luy à: donna
16:; 5:31: dans ce befoin des r preuves de fou inviolable fidcl’lté. pour les Prin-
jufquq une ces légitimes. Les armces s’avancerent pour en venir à un combat,
autre étoile a; Dieu fit alors connoil’tre manifellement qu’il fautenoitla jullice
g: âu’s’f”; de la caul’c ne défendoit Onias. Car Phifcon ayant fait expol’cr liez,

cela g crié nuds à fes é ephans tous les Juifs qui demeuroient dans Alexandrie
:Îugaâï avec leurs femmes 8L leurs enfans afin qu’ils les foulafl’ent aux pieds,

mon me 8l. même fait enyvrer ces animaux pour augmenter leur fureur , il
du 6m a- arriva tout le contraire. Ces élephans l’e détournerent des Juifs ,

t ”l . . R
J3 P231; le. Jetterent fur les anus, a en tueront plnficurs. En ce mémo teins
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ce Prince vit un fpeétre terrible qifi luy défendit de faire du mal
aux Juifs a 8c celle de (es concubines u’il aimoit le. plus nommée
Itaque ou felon d’autres Hirene, le tiupplia. de ne pas traiter ce
Peuple fi cruellement. 11 ne le lui accorda pas feulement; mais témoin
gin du regret d’en avoir ufe avec tant (l’inhumanité z ce qui cit fi
veritable que performe n’ignore que les Juifs d’Alexandrie-icelebrenc
tous les ans le jour auquel Dieu leur fit une grace fi vifible. Ainû
Appion montre qu’il n’y eut jamais un lus grand calomniateur que
luy , puis qu’il ofe blâmer les Juifs fur efujec d’une guerrequileui:

a fait mériter une de loiianges. . . I
Lors u’il parle aufli de la derniere Cleo acre qui a regné dans

Alexanârieil nous dorme tout le tore , au ieu. de condamner (on
ingratitude envers nous , 8c de reconnoiflzre u’il n’y a Point de
maux que cette Princeffe n’ait fait à (es maris 30m elle avoit eflé
une aimée, 8c (es proches , à tous les Romains en encrai , 8c en:
garticulicr aux Empereurs à ui elle avoit de fi gran es obligations.

on impieté 8c fa cruauté p1 nerent jufquesà faire tuer dans un temd
ple Arfinoé fa propre (azur de qui elle n’avoir jamais receu la moiti-a
du: oiïenfe, a: à faire afïzfliner fan frere. Son. horrible avarice. la
port: à piller les temples de fes Dieux, a: les fepulcres de (es am
ceflres. Son ingratitude la rendit ennemie d’Augufle fueceflëur a:
fils par adoption du grand Cefar à qui elle citoit redevable de (a
couronne. Elle corrompit tellement lefpri: d’Ancoine par nous les
artifices qui peuvent donner de l’amour qu’elle le rendit ennemy de
[a patrie. Et elle fut fi infidelle à l’es amis qu’elle dépoüilla les uns de
ce qui ap attenoit à leur naill’anee royale, Be rendu: les autres com-
Plicesde s crimes. mm fi (on in ratitude, fon impiete’l, fa cruau-
té , 8E fun avarice ont cité à un ce excez s-que diray- je de fa lâche-s
ce qui dans cette-celebret bastille navale luy fie abandonner Antoi-
ne dont elle vouloit gaffer pour la femme à; de ui elle auroit des
enfans, le contraignit à quitter. [on armée pour a fuivre dans (a.
faire , 8C luy fit perdre cette fortune qui l’élevant au détins des Rois

l La)! fiifoit pàrtagerarec Augufie l’Empire dulmonde 2 Enfin’fa hai- ,
ne Scion inhumanité pour les luifs eùoient fi grandes qu’elle. fe feroit
confolée de la prife d’Alexandi-ie par Cefar fi elle eufl pû tuer de
f2 propre main tous ceux qui y demeuroient. N’avonsmous donc
pas fujet de nous glorifier de ce qu’Appion nous reproche que dm
une une grandie famineiellerefufa de vendre du blé aux Juifs 2 Mais
elle en fun punie comme elle le meritoit : ô: le grand Cefar luy-4m61
me a voulu rendre témoignage de nofire fidelité a du foreurs que
nous luy donnâmes dans la guerre qu’il fit en Égypte. Nous pom
vous 31163; faire voir par les arrefisdu Sema 8c par les lettres d’Au.

Lifte quelle ethnie leur ultime Pour nous 8c leur. Minium de noq
curium.
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L Ce font-là les pieces 8c les titres qu’Appion devoit examiner. Il
devoit voir tout ce ui s’efl: pafi’é fous Alexandre le Grand , fous les
Ptolemées (es fucceli’eurssles decrets du Senat , 8c ceux de ces grands
Empereurs Romains; Œe fi Germanicus ne put faire donner du blé
à tous ceux qui demeuroient dans Alexandrie; c’en: une marque de
la lieriliré qui ePtoit alors , 8: non pas un fujet d’accufer les Juifs,
puis qu’ils ne furent pas traitez en cela differemment de tous les
autres habitans , 8C qu’il paroifl: ue les Rois d’Egypte non feule-
ment ne les ont point d’iltin nez ’eux, mais ont eu une telle con-
fiance en leur fidelité qu’ils eur ont confié la garde du fleuve 8c des
principales places.
. Mais , dit Appion , fi les Juifs funt citoyens d’Alexandrie pour-
quoy n’adorent-ils pas les mêmes Dieux que les Alexandrins ado-
rent æ Je répons z Si vous elles tous Égyptiens pourquoy difputez-
Vous donc continellement entre vous de vollre religion 2 Ne pour-
rois-je pas pour me fervir de vos armes contre vous , dire que vous
n’efies pas tous Egy tiens ,8: même ajoûter que vous n’eftes pas
des hommes tels que es autres , puis que vous reverez 8: nom-tillez
avec tant de foin des animaux ennemis des hommes 5 au lieu qu’il
n’y a paint entre les Juifs comme entre vous d’opinions diEeren-
tes ? (bel fujet avez-vous donc de vous étonner que les Juifs qui
font demeurez. dans Alexandrie contimient à obferver les mêmes
loix qu’ils ont de tout teins obfervées a -

CHAPITRE III. ’
Réponfi à caju’dppion peutfiu’re croire ne la di’Ùflfitë des Religionsa

’ rifle tarifé esfêditiom arrivées dans A exandrie , (’9’ blâme [ajut]?

de n’avoir point comme les autres peuples de flatuës (9 d’images des

j Empereurs.

Î IPpion’ veut aufli faire croire que cette diverfité de Religions
’ qui cit-entre nous 8c les anciens habitans d’Alexandrie aeilé la

caufe des feditions que l’on y a vûës. Mais fi cela efloit veritable il
en feroit arrivé de femblables dans tous les autres lieux on les Juifs
[ont ellablis , puis que chacun demeure d’accord qu’ils ne font
point :divifez de fentimens dans leur foy , 8c que fi l’on veut faire
une exacte recherche des auteurs des (éditions arrivées dans Alexan-
drie on trouvera que ce n’efloient pas des Juifs , mais des citoyens
tels qu’Appion. Tandis qu’il n’y a eu dans cette ville que des Grecs
sa des Macedoniens on n’y a point veu de reditions : ils ne le font
point élevez. contre nous , 8c ne’nous ont point troublez dans l’e-

exercice



                                                                     

J: r4 - Il *

La r: ra 1: "tu n.

un EIO Pl

--r tr ï-w

v.5.- xr. 1x sa

-- «.G his -An

vu a. ,-

WR-

"en pourroit arriver: mais il ne dé

LIVRE SECOND. CHAPITRE III. 473
exercice de nofire religion.Mais la confufion des tems y ayant intro-
duit un grand nombre d’Egyptiens,ces troubles font arrivez,fans que
l’on s’en puiffe prendre aux Juifs qui n’ont point changé de créance
8c de conduite. C’eil: donc à ces Égyptiens qui n’ont ny la. fermeté
des Macedoniens, ny’la prudence des Grecs ’, mais dont les mœurs
font corrompues 8c qui nous baillent de tout teins , qu’il faut attri-
buer ces funefies divifions s 8c c’eft fur eux que doit tomber le re-
proche qu’Ap ion nous fait lors qu’il nous appelle étrangers , quoy
que nous joüi ions à julie titre u droit de ourgeoifie dans Ale-
xandrie 5 au lieu que plufieurs d’entre eux ne l’ont obtenu que par
furprife , ne paroill’ant as qu’aucun Roy ny aucun Empereur le
leur ait accordé. Mais A exandre le Grand luy-même nous l’a don-
né : les Rois d’Egyptc (es fucceEeurs nous l’ont confirmé: 8c les

Romains nous y ont maintenus. .Appion prend aufii fujet de nous blâmer de ce que nous n’avons
point de flatuës ô: d’images des Empereurs , comme fi ces Princes
pouvoient l’i noter , 8c enflent befom qu’il les en avertift. Ne de-
vroit-il pas p tiroit admirer leur bonté 5c leur moderation de ne vou-
loir point contraindre ceux qui leur font all’ujettis à violer les loix
de leurs peres s mais le contenter de recevoir d’eux les honneurs
qu’ils croyent pouvoir leur rendre en confcience , parce qu’ils fça-
vent u’i n’y en a point de veritables que ceux qui font volontai-
res ? il a-t-il fu jet de s’étonner que les Grecs 85 les autres Peuples
qui gardent avec plaifir les portraits de leurs proches , 8c même des
perfonnes qui ne les touchent point de parenté,& de leurs ferviteurs,
rendent ce refpeâ à leurs Princes ? Lors que Moïfe noflre admiraa
ble Legiflateur défendit de faire des images non feulement des ani-
maux , mais des choies inanimées , fans avoir pû alors avoir en vûë
l’Empire Romain , il n’avoit garde de permettre qu’on en fifi: de
Dieu quiefl: purement fpirituc , farce qu’il connoifl’oit le mal qui

endit pas de rendre d’autres hon-
neurs à ceux qui méritent après Dieu d’en recevoir , ainfi que nous
en rendons aux Empereurs 8c au Peuple Romain. C’efl: ourquoy
il ne fe palle point de jour que nous n’oErions des facrigces pour
puai aux dépens du public : ce que nous ne faifons que pour eux

eu s. t ’
Guerre. Tous: Il. O oo
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CHAPITRE I’V.
RÉ on e à ce u’A ion dit ur le ru on de Po idonius 0d)! llonius

ledfolon, qque kipfuifi nioient rififis leur futile; tréfor une taf; d’afnc
qui efloit d’or, (9 à une fable qu’il a inventée que l’on engraifîoit

tous les un: un Grec dans le Temple pour qflrc [unifié : à quo) il en
ujoûte une autre d’un Sucrificateur d’Appollon.

E penfe avoir fufl-ifamment répondu à ce qu’A ppion dit contre
nous touchant Alexandrie; 86 je ne fçaurois trop admirer l’extra-

vagance de Pollidonius , 6c d’Appollonius Melon qui luy en ont four-
ny la matiere. Ces deux philo ophes nous acculent de ne pas adorer
les Dieux que les autres nations adorent , difent mille menfonges
fur ce fujet , 8e ne font point de confcience de parler d’une manie-
re ridicule de noflre Temple , quoy que rien n’efiant plus honteux
à des perfonnes libres que de mentir pour quelque caufe que ce fait,
il cil: encore beaucoup davantage lors qu’il s’agit d’un lieu confacré
à Dieu a: que (a fainteté rend celebre par toute la terre. ’
. A ppion a donc ofé dire fur leur rapport,que les Juifs avoient dans
leur facré trefor une telle d’afne qui el’toit d’or , 8c de grand rix
laquelle ils adoroient , 8c qu’on la trouva lors qu’Antiochus pil ale
Temple. Je répons premierement , que quand cette accufation feroit
aufli veritable qu’e le en: faune, il ne luy appartiendroit pas eflant
Egyptien comme il l’elt de nous en blafmer , puis qu’un aine n’efl
pas plus méprifable que des furons , des boucs , 8C ces autres animaux
que es Égyptiens mettent au nombre de leurs Dieux. lift-il pollible
qu’il (oit raveu le que de ne voir pas qu’il n’y eut jamais [de menfon-
ge dont l’abfur ité full: plus évidente r Car chacun fçait que nous
avons toûjours obfervé les mêmes loix fans-y ap orter le moindre
changement : 8c neanmoins lors que Jerufalem eâ tombée dans les
malheurs aufquels toutes les villes du monde font fujettes, qu’elle a
eflé pril’e ar Theos, par Pompée , par Crall’us , &enfin ar Tite,
8c qu’ils ont demeurez maiftrcs du Temple :y n’y ont-i s trouvé
linon une tres-grande picté , fur le fujet de laque le ce n’eft pas icy
le lieu de m’étendre.

Opand Antiochus en violant le droit des ens illa le Temple
dont il ne s’elloit oint rendu maillre par les . oix ela guerre, puis

u’il faifoit profe ion d’ellre noflre allié 86 noflre ami, mais par une
urprife 8c pour fatisfaire (on avarice , il n’y trouva rien qui ne fufl:

digne de refpeét , comme il paroill par la maniere dont en parlent
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LIVRE SECOND. CHAPITRE 1V. 47;
lulieurs auteurs dignes de foy , tels que fon Polybe Me apolitain ,

ambon de Ca padoce , Nicolas de Damas , Callot de hronogra-
he , 8c Appollodore , qui difent tous» qu’Antiochus ayant befoin

d’argent il viola l’alliance qu’il avoir avec les Juifs a 86 pilla le Tcm- v

ple qui citoit plein d’or 8C d’argent. . . .
Appion auroit dû confiderer ces choies s’il n’avoir une fiupidité

d’afne , 81 une imprudence de chien 9 qui cil l’un des Dieux de fa
nation. Nous ne rendons aucun honneur aux aines , ny ne leur at-
tribuons aucun pouvoir comme font les Égyptiens aux crocodilles 8:
aux afpics , qu’ils reverent jufques à croire que ceux qui (ont devo-
rez. par les uns 5 8c pic nez par les antres oivent eûre mis au rang
des bienheureux. Les a nes ne fervent parmy nous comme par tout

" ailleurs ou l’on agit raifonnablement , qu’à porter des fardeaux a: à.
d’autres ufages de l’agriculture , 8: on les charge de coups lors qu’ils
font pareiIeux . ou qu’ils mangent le blé dans l’aire. . ,

Il faut qu’Appion ait elle bien peu ingenieux à inventer des fa-
bles , ou bien incapable de les écrire , puis que de tout ce qu’il dit
fi faufi’emcnr contre nous il n’y a rien qui nous puiITe nuire. Il ne fe
contente pas de tant d’exrravagances, ily ajoute une autre fable la
plus ridicule que l’on fe fçauroir imaginer a: qu’il a emprunté des o
,Grecs , quoy que ceux qui (e mêlent de parler de picté ne doivent
pas i norer que quelque grand que (oit le peché de profaner un
remp e; c’en cil encore un plus grand de fuppofer a des Sacrifica-
teurs des impietez aufquelles ils n’ont jamais penfé. Ainfi il ne craint
Point: pour défendre un Roy facrilege d’écrire des choies tres- fauf-
fes de nous 8e. de nollre Temple. Car pour juilifier la perfidie que
le befoin d’ar ent fit commettre a Antiochus contre noflre nation il
.dit , que ce rince trouva dans le Tem le un homme dans un lit
avec une table auprès de luy couverte e viandes exquifes tant de
chair que de poifi’on: que cet homme fort furpris (e jettaà genoux
devant luy 8: le conjura de le délivrer. Surquoy Antiochus luy com-
manda de s’afl’eoir 8L de luy dire qui il d’une, qui l’avoir amené en
ce lieu-là , 8c pourquoy on l’y traitoit avec tant de délicatefl’e 8c
de fomptuofité: que cet homme foûpirant 8L fondant en pleurs luy
avoit répondu qu’il elloit Grec de nation , 8c que paÜant dans la
Judée, on l’avoir pris, amené , enfermé dans ce Temple , &traité de
la forte fans ellre veu de qui que ce full : qu’il en avoit au com;
mencement eu de la joye , mais qu’il citoit enfuite entré en foupçon,
a: enfin dans une afliâion étrange, lors que s’eflanr enquis de ceux

qui le fiervoient il avoit appris qu’on le nourriKoit ainfi pour obferù
.ver une loy inviolable parmy les Juifs , qui les obligeoit de prendre
.tous les ans un Grec , 8c après l’avoir engraiflë durant un an le me-
.ncrdans une forcit , le tuer , offrir (on corps en facrifices avec cerc,

.0 o o i
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raines ceremonies , manger de fa chair , jetter le relie dans une foire,
8: protefler avec ferment de conferver un haine immortelle pour
les Grecs : Œ’ainfi il ne luy relioit plus ue peu de jours à vivre,
8c u’il le conjuroit par fon refpeêl pourdes Dieux des Grecs de le
vou oit délivrer du peril ou .le mettoit une fi horrible inhuma-

nité. ’Ce conte quoy que fait à plaifir avec une effronterie infuportable
pourroit-il excufer Antioc us de facrilege comme l’ont prétendu
ceux qui l’ont inventé en fa faveur , puis que ce n’elloit pas felon
eux-mêmes le dcfi’ein de délivrer ce Grec qui l’avoir fait entrer
dans le Temple , mais qu’il l’y rencontra fans y penfer; qu’ainfi ce
menfonge ne juflifie pas fon impieté 2 Car ce n’ell pas feulement avec
les loix des Grecs que les noftres ne s’accordent point : elles font cn-
core lus contraires àcelles des Égyptiens 8c des autres peuples. Y
a-t-il’ quelque païs d’où il n’arrive quelquefois que des habitans
viennent voyager dans le noflre? 8c pourquoy les Grecs feroient-ils
les fenls de qui nous voulufiîons en chaque année répandre le faug
pour renouvellcr un tel ferment 2 D’ailleurs feroit-il poflible que
tous les Juifs s’affemblaffent pour facrifier cette viâime, 8c que la
chair d’un feul homme fuflîl’t pour leur en faire man erà tous com-
me le dit Appion 2 Comment Antiochus n’auroir-i point renvoyé
dans la’Grece en grand apparat cet homme que l’on ne nomme point,
afin de s’acquerir outre une reputation de picté l’affection des Grecs,
rôt animer en fa faveur les autres peuples contre les Juifs.

Mais en voila trop fur ce fujet, puis ne c’efl par des chofes évi-
dentes , 8L non pas par des paroles qu il faut confondre les four.
Tous ceux qui ont veu noftre Temple fçavenr que l’onobfervoit in-
violablement les loix qui en confervoienr la pureté. Il avoit narre

orriques dans chacun defquels on faifoit garde felon quefa loy
f ordonne. L’entrée du premier efloit permife a tout le monde ,
même aux étrangersà l’excîprion des femmes travaillées de leur in-
commodité ordinaire. Les culs Juifs entroient dans le fecond , à:
leurs femmes aufii lors qu’elles efloient purifiées. Les hommes en-
troient de même dans le troifiéme, pourvû pu’ils fuffent purifiez.
Les Sacrificarcurs revêtus de leurs habits facerdotaux entroient dans
le quatrième. Et il n’y avoit que le fcul Grand Sacrificateur à qui
il full permis d’entrer dans le banâuaire avec cet habit fr faint 8L fr
venerable qui luy elloit particulier. Toutes ceschofes citoient or.
données avec tant de picté que les Sacrificareurs n’entroient qu’à

» certaines heures. Le marin lors que le Temple efloir ouvert ceux
qui devoient facrifier les victimes y entroient s ils citoient obligez

. de s’y trouver à midy lors qu’on le fermoit. Il n’efloir ermis d’y or-
ter aucun vafc: il n’y avoitdedans que l’autel , la rab e , l’ence oit,
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LIVRE SECOND. CHAPITRE IV.
a: le chandelier qui font toutes chofes ordonnées par la loy :iIl ne
s’y pafl’oit aucuns myfleres fecrets 5 86 l’on n’y mangeoit jamais.
Surquoy je ne dis rien dont les yeux de tout le peuple n’a eut ef’té
des témoins irreprochables. Œoy qu’il y eufl quatre races de Sacri-
ficateurs dont chacune eiloit de plus de cinq mille hommes , ils s’ac-
quirtoient tous en certains jours a tour à tour des fonâzions de leur
miniftere. A midy ils s’afl’embloient dans le Temple , dont les uns Il yaidm
remettoient les clefs entre les mains des au tres 8c leur donnoient par Ïogâ’c’ëm
compte tous les vafes,fans qu’il en eût aucun dont on fe fervifl: pour ne r: trou-
boire 8c pour manger 5 8c il e oit mefme défendu d’en mettre fur
l’autel , excepté ceux qui fervoient pour les facrifices. ’

ue dirons-nous donc d’Appion , linon qu’il a avancé des chofes
incroyables 8: ridicules fans en rien examiner 2 Et qu’y a-rril de plus
honteux à un homme qui fe veut mefler d’écrire l’hifloire ne de
ne rien rapporter de veritable 2 mie)! qu’il fçache Puelle e oit la
fainteré de nollre Temple il n’a pas voulu en dire un cul mot. Il n’a
point eu de honte de feindre cette belle avanrure d’un Grec , pris,
mené , 8c traité fomptueufement dans un lieu ou il n’efloxt as per-
mis d’entrer mefme aux plus qualifiez des Juifs s’ils n’efl01ent 5a-
crificateurs. Comment cela fe peut-il nommer , linon une tres-
grande impiété 8c un menfonge volontaire fait à deffcin de tromper
ceux qui ne veulent pas fe donner la peine d’approfondir la Vérité?

’ C’efl: ainfi que l’on s efforce de nous noircir par des calomnies; 8c
Appion qui contrefait l’hommel’de bien ne craint point pour nous a
rendre encore plus odieux d’ajouter à cette ridicule fable , que
ce Grec avoir aulli dit , que durant qu’il elloit retenu prifonnier dans
le Temple 8c traité magnifiquement , les Juifs citant et?agez dans
une longue guerre contre les Iduméens , un nommé abide vint
d’une ville d’Idumée ou il efloit Sacrificareur d’Appollon Dieu des

Doriens , trouver les Juifs , 8c leur romit de remettre entre leurs
mains la ilatuë de cette divinité , 8c de venir dans le Temple de Je-
rufalem , pourvù que tous les Juifs s’y rendifl’ent: Œe cet homme
s’enferma enfuite dans une machine de bois à l’entour de laquelle il
y avoir trois rangs de flambeaux , quià mefure qu’il marchoit le fai-
[oient aroiflre comme un allre qui rouloir defl’us la terre: * Qtll’une * 1cv. finit
vifio’n» fui-prenante étonna les Juifs qui le voyoient venir de oin, jîqï’l’nr:
a; que lorsque fans faire bruit il fut arrivé dans le Temple il qui présure
Prir cette telle d’afne qui efloir d’or, 85 s’en retourna auffi-tofl: à 3&2”;

Dora. ’ i. - ’ ’ i r. que le. Ne puis-je pas dire avec verité qu’Appion n’a pû faire un conte (à? a en
fi impertinent fans montrer qu’il en: luy-mefme le plus grand afne P ”’ ’
a; le lus effronté menteur qui fut jamais, puis que ces lieux dont
il par e font imaginaires , a: que fou ignorance en: fi grande qu’il ne

.0 oo iij



                                                                     

4.78 , RÉSPONSÉ A APPION. 4fçait pas que l’Idumée confine à nofizre pais au tés de Gaza , 8c n’a

Point, de ville qui fe nomme Dora 2 Ilyen a ien une en Phenlcic
aupres du mont Carmel qui porte ce nom : mais elle n’a omt de,
rapppprt à ce qu’Appion du: fi mal à propos,eflant éloxgnee e quatre
journées de l’Idumee.

Surquoy fe fonde-t-ilaufli pour nous accufer de ne reconnoiflre
point pour Dieux ceux que les étrangers adorent,ipuis qu’il veut
nous perfuader que nos peres avoient crû fi facilement qu’Appol-
lon venoit vers eux , 8c qu’il marchoit fur la terre tout environné
d’éto les 2 N’avoient-ils jamais veu de lampes 8c de flambeaux, eux

ui en avoient en fi grande quantité a Ce prétendu Apollon pouvoit-
i marcher à. travers un pais fi exrrémement peuplé fans rencontrer

i quelqu’un qui eufl découvert fa fourbe 2 8c auroit- il dans un temps
e guerre trouvéles bourgs 8c les villes fans corps de garde 2 Je ne

parle point des autres abfurditez qui fe rencontrent dans cette ridi-
cule hifloire. Mais je ne fçaurois ne pas demander comment il fe

t peut faire que les portes du Temple qui ayant
glaira? coudées de haut , vingt de large , 8c eflant toutes couvertes de lames
hauteur de d’or citoient fi pefantes qu’il ne falloit pas moins de deux cens hom-
ccs Pomfl’mes pour les fermer chaque jour, 8c que ç’auroit el’té un, crime
E3233. de laiffer ouvertes , l’eufl’ent elle fi facilement par cet impofieur
(gramme tout revêtu de lumiere , et qu’il cuit pû feul emporter cette pefante
22:31:62: telle d’afne d’or mafiif. Je demande aufli s’il la rapporta , ou s’il
une faute la donna àquelque Appion pour la rapporter , afin qu’Antiochus
QI" 6""? l’y trouvafl pour donner fujet à ce fecond Appion d’inventer une
brard a fui-
vy,n’y rayât telle fable.
en l’un 8c
en l’autre

ËÂ’ËdnÏ’ËË C H A P I T R E v.

quiefi fans ’ p I . l h:1323?! a; Reponfê a ce quZAppton du que lesÏmfifimtfirmentde nefiire jamais

largeur 4° de bien aux étrangers , Üparticulierement aux Grecs : que leurs loix
ces portes
ft’ d ne ont M bonnes ais u’ils ont a à’em’s : u’ils n’ont i cgigglçcgu- f P P a f 171 q POW"des , a: de ces grands hommes qui excellent dans les am (y [fifi-sima; 0

fiez: qu’il les blâme de ce qu’d’m mangent Point de chnir de Pourtant n] ne

hommes - . . .pour les. fi fi?" Pain: czrconare

fume;- ’’ Ppion n’efl pas plus veritable lors qu’il affure fi hardiment
x ’ que nous jurons par le Dieu creareur du ciel, de la mer, 8C
de la terre de ne faire jamais de bienà aucuns étrangers , 8c parti-
culicremenr aux Grecs. Il devoit plûtofl dire aux Égyptiens, afin
d’accorder cette menterie avec celle qu’il avoit faire auparavant
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LIVRÉ SECOND. CHAPITRE V. 4.79
touchant ce ferment 8c en attribuer la caufe au refl’entiment u’a-
voient nos peres de ce que les Égyptiens les avoient chall’ez de eurs
pais fans qu’ils leur en eulfent donné fujer, mais feulement parce
qu’ils elloient tombez en des infirmitez corporelles. (Quint aux
Grecs , eflant beaucoup plus éloignez d’eux par la diilance des
lieux que ar" noflre maniere de vivre nous n’avons pour eux ni
haine ni jal’aufie. Au contraire on en a veu plufieurs embralfer nos
loix , dont les uns ont continué à les obferver , à: les autres les ont

uittées parce qu’ils les trouvoient’rrop feveres. Mais y a-t-il un
cul de ceux-là qui puifl’e dire qu’on l’ait obligé à faire quelque

ferment 2 C’el’t à Appion à relever ce myilere. Il doit en avoir la con-
noiffance , puisque c’efl luy qui l’a inventé.

Voicy une chofe qui fera encore mieux connoiflzre fon admirable
jugement. Ildit qu’il paroifl bien ne nos loix ne font pas jufles ,
ni noflre culte envers Dieu tel qu’i devoit eflre , veu qu’au lieu de

x

commander nous fommes afl’ujettis à diverfes nations 8c mal traitez ’

8c puiffante efl afl’ervie aux Romains. Sur quoy je demande quelle
e la nation qui a pû foûtenir l’effort de leurs armes , 8c quel
autre qu’Ap ion cil capable de parler de la forte 2 (fiai ne fçait que
c’efl un bonheur qui n eft prefqu’arrivéà aucun peuple de pouvoir
fe maintenir dans une confiante domination , 8c n’eflre pas contraint
d’obeïr après avoir commandé? Les Égyptiens font les feuls , fion

en Iplufieurs lieux , 8c que mefme noflre capitale autrefois f1 libre
1

Il

des veut croire qui n’ont point éprouve ce changement , à caufe,
difent-ils que les Dieux chaffez des autres païs fe font refugiez dans
le leur , 8c s’y font cachez en fe transformant en des animaux; a;
que pour les en récompenfer ils les ont garantis de la fujettion des
conquerans de l’Afie 8: de l’Europe. Y eut-il jamais une vanité plus
eXtravagante 2 Ne fçait-on as que de tout temps ils n’ont point ellé-
libres , non as mefme fous l; regnexde leurs propres Rois 2 mie les
Perfes ont p ufieurs fois faccagé leurs villes , ruiné leurs Temples ,
86 tué ces animaux qu’ils mettent au nombre des Dieux 2 Je ne [pré-
tens pas neanmoins leur en faire des reproches 8c imiter la olie
d’Appion , qui lors qu’il a trempé fa plume dans du fiel 8c du venin

our écrire contre nous , n’a pas confideré les malheurs arrivez aux
Atheniens 8: aux Lacedemoniens , dont les uns paffem fans contre-
dit pour les plus vaillans, 8C les autres pour les plus religieux de
tous les Grecs. Je ne diray point aufii Combien de Rois celebres par
leur picté, 8c Crefus entr’aurres ont éprouvé l’inconilance de la
fortune. Je ne rapporteray point non plus de uelle forte cette
puiffante ville d’Athenes, ce fuperbe Temple d’Ep efe , 8c celuyde
Delphes ont cité reduits en cendre fans que performe l’ait reproché
qu’aux auteurs de ces déplorables embrafemens..ll n’y avoitqu’Ape,

Q



                                                                     

480 RESPONSEA APPION.-pion qui fufl: capable de former contre nous de femblables accufa-’
rions, fans fe fouvenir de tant de maux que l’Efgypte fa patrie a en-
durez , parce que ce Sefoflris qu’il fuppofe fan ement avoir eflé Roy
d’Egypte l’a fans doute aveuglé. Et je ne diray point aufli combien
de euples ont ellé affervis à nos Rois David 8c Salomon. Mais pour
par’ler feulement des Égyptiens z lift-il poflible qu’Appion ignore
ce que tout le monde fçait, qu’ils ont ellé affujettis aux Perfes,aux au-
tres dominateurs de l’Afie , 8l aux Macedoniens qui les ont traitez
comme des efclaves 2 Nous fommes au contraire demeurez libres , à:
avons durant fix vingts ans eu les villes voifmes fous noflre puifl’an-
ce jufqu’à Pompée le Grand: 8c les Romains ayant domté les au-
tres Rois nos anceflres ont eflé les feuls qu’ils ont traitez comme
amis 85 comme alliez , à caufe de leur valeur ôc de leur fidelité.

Appion dit aufli que nous n’avons point army nous de ces grands
hommes qui ont excellé dans les arts 8c ans les fciences , tels que
font Socrate , Cleante , 8c autres, au nombre defquels on ne peut
trop admirer qu’il air la vanité de fe mettre , 8: de dire u’Alexan-
drie cil heureufe d’avoir un citoyen tel que luy. Il fa loir nez;-
moins que voulant palier pour un homme fi confiderable il rendiflt
ce témoignage de uy-mefme ,flpuis qu’ellant connu de tour le î
monde pour un méchant, 8c au l corrompu dans fes mœurs qu’ex-
travaganr dans fes difcours ,on doit plaindre Alexandrie fi elle le
vante d’avoir un tel citoyen. Œant aux hommes de noftre nation
qui ont excellé dans les artsôc dans les fci-ences on ne fçauroit lise
nos anciennes hifloires fans connoiflre qu’elle en a porté qui n’ont
point elléinferieurs aux Grecs.
. Les autres reproches de ce ridicule auteur font fi méprifables ,’
puis qu’ils retombent fur luy-mefme 8: fur les E yptiens, qu’il feroit
peut-eflre plus à propos de n’y point répon re. Il fe plaint de ce
que facrifiant des animaux nous ne voulons point manger de la chair

e pourceau 2 8c fe mocque de noftre circoncifion. A quoy je ré-
pons, que quant à tuer des animaux cela nous en: commun avec
tous les autres peu les: 8c que pour ce qui efl de nos facrifices,l’a-
verfion qu’il en temoigne fait allez connoiflre qu’il cil tgyprien.

-. Car les Grecs 8c les Macedoniens n’ont garde d’y trouver à redire ,
a Un lacez» uis qu’ils ofl-ienr à leurs Dieux des* hecatombcs, 8c mangent avec

tombe cil - . . .. . .un ramifia eurs cpreflres la chair des belles facrifiees , fans qu il y ait fujer de
de cent crain te que cela dépeuple la terre de ces efpeces d’animaux com-
biwa me Appion témoigne de l’apprehender; au lieu que fi tous les au-

tres païs fe conformoient aux conflumcs de celuy d’où il a tiré fa
’naiffance , il ne relieroit bien- toft plus d’hommes au monde , tant il
feroit remply de ces cruels animaux que les Égyptiens reverenr com--
me des Divinitez ,8: qu’ils nourriffent arec tant de foin.

ces



                                                                     

Pl: H "-1: n

l1

ka- ’1

"a La! à! H

l» L:- :-

.g.;. tire-ph u -- u1.fi*

vwçm-v- -fiî’n 1.-..1-xv.-..--« u.- vs-jat-vnsu

LIVRE SECorni CHAPFTREV. n:
ue’tfi on luy demande qui font ceux d’entre les Égyptiens qu’il

émit ellre les lus fa es 8c les plus religieux , il ré ondra fans don--
te que ce font es re res , puis qu’ila ditjque ce ut à eux que les
premiers Rois d’ gypte ordonnerent de reverer les Dieux , à: de
faire une profefiion articuliere de fageffe. Or tous ces preflres fe
font circoncire , s’ab iennent de manger de la chair de pourceau,
8c nuls autres des Egy priens ne facrifienr avec eux.

Appion n’avoir-il donc pas perdu l’efprir lors qu’en nous calom-
niant pour favorifer les Égyptiens il ne s’eft point ap erçû que c’efl’
fur eux-mêmes que tombent les reproches qu’il nous ait : puis qu’ils
ne pratiquent pas feulement ce qu’il condamne , mais ont appris aux
autres peuples à fe faire circoncire ,- comme Herodote le témoigna
A prés cela s’étonnera- t-on qu’Ap ion n’ayant point craint de parler:
fi outrageufement contre les loix e fon païs il en a eflé puny com-
me il le metitoit, lors que n’ayant pû éviter de fe faire circoncirer
la playe s’efl tellement envenimée qu’il a rendu l’ame avec des dou-
leurs infupportables, pour faire connoillre à tout le monde avec quel-
le picté 86 quel refpeâ on doit obferver les loix qu’on cil obligé de
fuivre, a: ne point reprendre celles des autres. Telle a eflé la fin
d’Appionrpour avoir fait tout le contraire: 8c ce devroit eflre aufli
la fin de ce livre que je n’ay entrepris d’écrire que pour luy rée

pondre. l .CHAPITRE VI.
Rêponfèà ce que Ljfimaquc , Appollonius Molon , (9’ que! ne: autre: on:

dit contre Moi e. Îoj’ephflit "voir combien ces admira Ie’Legiflateuf

afirpajfi tous es autres, (9’ que nulles loix n’ont jamais qfléfifiintes
n): fi religieufêmtnt.obfirve’eszjue cellesqu’il a tflalzlies.

.MAis parce que Lyfimaqr’ïe, Appollonius Melon , 8C qlieques’
autres ont par ignorance &- par malice voulu faire croire que

Moïfe noflrek Legiflareur n’efloit qu’un féduâeur St un enchanteur,
a: que les loix qu’il nous a données n’ont rien que de méchant 8C de.
dangereux- 5 je me croy obligé de faire voir quelle cil nollre condui-
te en genera , a noflre maniere de vivre en particulier; 86 j’efpe-
re que l’on connoiftra qu’il ne fe cpeut rien ajouter à l’excellence de
nos loix, tant pour ce qui r’egar e la pieté, que la fo’cieré civile ,.
la charité , la juflice , la patience dans les maux , 8C le mépris de
la mort. Je prie ceux qui les liront de ne fe laifl’er pas prévenir par
un ddir d’y, trouver à redire: 8C Cette demande-Cil d’autant plus raij

6mm. Tome Il. ’ P pp ’
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482’ . RESPONSEAAPPION.
fonnable que mon defl’ein n’ei’t pasde m’étendre fur les louanges de

nolire nation, mais feulement de la jullifier deschofes dont on l’ac-
cufe fi faufi’ement. ’
r Ce n’efl: pas par un difcours continu comme celuy d’A pion que

Melon parle contre nous : il a répandu fies calomniesen ’vers en-
droits de festonnage. Tantofl ils nous traite d’Athe’es a: d’enne-
mis de tous les hommes , tantofl il nous reproche mûre timidité ,
8L tantol’til’nousaccufe d’clhre audacieux. Il dit ailleurs que nous
femmes plus brutaux que les Barbares, à: qu’ainfi l’on ne doit pas
s’étonner que nous n’ayons. rien inventé d’utile à la vie. Rien n’en:
plus facile que de le confondre de tant d’impoflures , puis qu’il n’y
a qu’à lire nos loix pour contrai (lire qu’elles commandent le contrai-
re de ce qu’il blâme, 8c ne chacun fçait que nous. les obfervons
tres-re-ligieufement. QIC i pour juflifier la pureté de nos ceremo-
nies je fuis contraint de par er de celles des autres nations , il s’en
faut prendre a ceux qui s’efforcent de faire croire que les nollres
leur font beaucoup inferieu res. ’
: Tourte. que ces Auteurôc les antres difent contre nousfe reduit

à deuxpoims: L’un que. nos lOix ne font pas bonnes , dont le feul
abrégé que j’en rapporteray fera voir le contraire : 8: l’autre que
nous ne les obfervons pas. Pour répondre ’a ces objeétions il faut
reprendre les chofes d’un peu plus haut. Je dis donc que ceux qui
par leur amour pour le bien public ont eflably des loix pour le re-
glement des moeurs font beaucoup plus eflimables que ceux qui vi-
vent fans ordre 8c fans difcipline. Ainfi chacun doit fe conformer à. eux
fans affeôcer de faire de nouvelles loix par la vanité de aller pour
inventeurs à: non pas pour imitateurs. Le devoir d’un I egillateur
(«infule à n’ordonner rien qui ne fait fi jolie que l’ufageen foit uti-
le à’ ceux qui le pratiquent: Et le devoir des peuples confifle a ne
s’en départir jamais ny dans leur bonne ny dans leur mauvaife for-

tune. p r » . I , yOr je dis que noflre Legjiflateur précede en antiquité Licurgue,
Selon, Zaleucus de Lettres, & tousles’autres tant anciens que mo-
dernes que les Grecs vantent fi fort, 8c quele nom de loix n’efloit
pas autrefois feulement connu parmy eux, comme il paroifl , parce
qu’I-lomere n’en a point ufé. Les peuples efioient gouvernez ar cer-
taines maximesôc quelques’ordres des Rois dont on. ufoit elon les
rencontres fans qu’i y en cuir rien d’écrit. Mais notifia Legiflareur,
que ceux-mêmes qui parlent contre nous ne cuvent defavoüer dire
rres-ancien,a fait voir qu’il efloit un admirab e conduéteur de tout un
grand peuple, puisqu apurés luy avoir donné d’excellentes lovixil luy
a perfuadé de les recevoir de les obferver inviolablement. Voyons
par la grandeur defes aéhons quel il a ellé. Nos anceflzres qui s’é-
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LIVRE SECOND. CHAPITRE VI. 4.09
toicnt exrrémement multipliez dans l’Égypte gemiffant fous le joug
d’une infupporrable fervitude , il ne leur fervit pas feulement de
chef pour en fortir 8c les conduire dans la terre que Dieu leur
avoit promifesmais il les garantir par fou exrrême prudence d’in-
finis perils., Il leur falut pafl’er des deferts fans eau 8:. foûtenir di-
vers combats pour défendre leurs femmes , leurstenfans , 8c leur
bien. Ils l’éprouverent dans tant de diflicultez un excellent capi-
taine , un tres-(age conduâeur , 8c un proreéleur incomparable.
moy qu’il perfuadafl: tout ce qu’il vouloit à cette grande multitu-
de be qu’elle luy full: exrrémement foûmife, il ne fut jamais tenté
du deiir de dominer: mais dans le tems que les vautres affalent la
tyrannie 8C lâchent la bride au peuple pour vivre dans le defordre;
au lieu d’abufer de fon autorité il ne penfa qu’à marcher dans la
crainte de Dieu , qu’à exciter ce peup e a embrafl’er la picté, 86 la

juflice, qu’à l’y fortifier par fou exemple , &qu’à affermir fon re-
pos. Une conduitefi fainte 81 tant de grandes aélions ne donnent-
elles as’ fujet de croire que Dieu efloir l’oracle Pu’il confultoit .
8: qu eflant perfuadé qu’il devoir en toutes chofes e conformer à fa

.Volonte’ il n’y avoit rien qu’il ne fifi: pourinfpirer ce même fend.-
mcnt au peuple dont il avoir la conduites rien n’ellant fi ca able
d’empêcher les hemmes de tomber dans le peché que la créance
qu’ils ont que Dieu a les yeux ouverts fur toutes eurs aétions 2
Voilà quel a ellé noflre Legiflareur, 8: non as un fcduéleur tel
que ces auteurs le reprefentcnt; mais femblab e à Minos , 8c à ces
autres Legiflareurs dont les Grecs fe glorifient. Car Minos difoit
qu’il avoit reccu fesloix d’A ’pollon, dontil avoir confulté l’oracle

à Del hess 5c les autres dilgie’nt les tenir d’autres Divinirez,foit
qu’ils e creufl’ent en effet , ou qu’ils vouluffent le perfuader au peuo
ble. Mais il cil facile de juger par la comparaifon de ces loix lef-
quelles font les plus fainres , 8c qui font ceux de ces Le iflateurs qui
ont en une connoiffance plus particuliere de Dieul» ’ePc donc ce
qu’il faut maintenant examiner. ’

- Les diverfes nations qui font dans le monde fe conduifent en des
«manieras différentes. Les unes cmbrafl’ent la Monarchie : les au-
tres l’AriPtocratie 5 8c les autres la Demoératie. Mais noliredivin
chiflateur n’a eflably aucune de ces fortes de gouvernement. Ce-
luyr qu’il a choifi a ellé une Republique à qui l’on peut donner le
nom Theocratie, puis qu’il l’a renduë entieremenr dépendante de

V Dieu 5 que nous n’y regardons que luy feul comme l’auteur de tous
les biens, 8c qui pourvoit aux befoins eneraIement de tous leshom-s
mes 5 que nous n’avons recours qu’à uy dans nos affliélions , à: né

nous fommes perfuadez que non feulement toutes nos aérions uy
font connuës, mais qu’il pentue nos penfe’es. ;

Prpü



                                                                     

4.84. RESPONSEA APPION.’ Les autres Legiflateurs ont bien enfeigné qu’il y a un Dieu qui
en un Monarque tout-puifl’ant : mais ils meflent à cette verité di-
verfes fables , en reconnoiffa’nt d’autres Divinitez qui font incapa-

bles d’entendre leurs prieres 8: de connoiflre leurs befoins , leurs
enfées, 8C leurs aélions. Moyfe au contraire déclare. qu’il n’y a

qu’un feul Dieu parfaitement bon 8: toû jours prefl: à nous écot,
ter, increé, éternel, immortel, immuable,quifurpaffe infiniment
en beauté toutes les créatures , qui ne nous en: connu ue par fa
puifl’ance , 8L dont l’elfence nous cil inconnue. Les plus ages 8c les
plus fçavans des Grecs paroiffent avoir eu cette opinion de Dieu,
ayant ainfi que l’ay deu parlé de luy comme d’un Monarque , ce
qui rejettoit la pluralité des Dieux , se d’une maniere convenable
à fa fuprême majellé en le nommant un rincipe fans principe 8L
élevé au defl’us de toutes chofes. Car Pyt agore, Anaxagore, Pla-
ton ôc autres Stoïciens , 8; prefque toutes les-autres .fcéles ont tu

--cette créance de Dieu ,’ maisils n’ont ofé la profelI’er ouvertement

à caufe des fuperflitions dont le peuple cfloit prévenu. Noflre Le- .
. iflateur a elle le feuldonr les aérions 8L les paroles ont eflé con-
formes. Il n’a pas feulement inflruit ceux defon tems de ces fain-
’tCS veritez : il a fait que leurs defcendans en ont confervé religieu-
Ifement la créance , 86 que rien n’a eflé ca able de les ébranler-dans
leur. .foy, parce qu’il n’a point eftably de oix qui ne fuirent Utiles
à ceux qui les ont receuës , 8c que ne le contentant as de leur fai-’i
se connoiftre l’adoration qu’ils doivent a Dieu , i leur a appris
qu’une artie de fou culte confifteà pratiquer les vertus , telles que
(ont la jullice , la force, la temperance , à: a vivre dans une étroite
union les uns avec les autres. Ainfi il ne leur a rien ordonné qui ne
le refere à Dieu , 5c qui ne tende à une veritable picté. Il les a in-
fituits de tout ce qui regarde la religion 8c les mœurs , 8c a joint la
pratiquea la theorie; au lieu que les autres Legiflateursen prenant
celuy de ces deux chemins qu’ils ont le plus approuvé ont quitté
l’autre. Les Lacedemoniens ô: les Candiors ne fe fervoient point
de paroles , mais feulement d’exemples : 8c les Atheniens 8c prefr-
que tous les autres Grecs .fe contentoient de faire des loix 8c de

onner des préceptes , fans fe mettre en peine de les faire pratiquer.
Nol’tre Legiflateur au contraire ne fepare jamais ces deux chofes.
Il n’a rien omis de ce qui peut fervirà former les mœurs , mais a
pourveu à tout par les loix qu’il a données. Il a reglé jufques aux
moindres chofes dont il nous cil permis de manger, 8c avec qui nous
les pouvons manger. Il en aufé de la même forte en ce ui regarde
les ouvrages , le travail , a: le repos , afin que vivant ous la loy
comme fous un pere de famille ou fous un mail’tre , nous ne pisif-
ilionslfaillir par ignorance. Et pour nous rendre inexcufablcsfi nous

m
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LIVRE SECOND. CHAPITRE VI. 485-
:manquions à obferver ces faintes loix il ne s’efl pas contenté de nous
obliger à les entendre lire une fois , deux fois , ou diverfes fois s mais
ril nous a ordonné de nous abflenir dans l’un des-jours de la femaine
de tontes fortes d’ouvrages pour nous appliquer fans diflraâion à les
entendre, 8c mefme à les apprendre: ce que nuls autres Legiflateurs
n’ont jamais fait. Aufli voit-on parmy les autres nations que la plû-
part non feulement ne vivent pas felon les loix établies entr’eux ,
vmais les ignorent prefqu’entierement , 8c ne connoiffenr qu’ils ont
man ne ’ue lors qu’on les en avertit: Ce qui fait ne les perfonnes
les p us élevées en dignité tiennent auprès d’eux des gens qui font
profeffion d’en avoir une articuliere intelligence : au lieu ue fi

’on interroge quelqu’un e nous fur cefujer, on le trouveraî’i in-
flruit de nos loix que fon propre nom ne luy efl pas peu connu. Nous
a les apprenons tous dés noflre enfance : nous les gravons dans noflre
efprit, y contrevenons ainfi plus rarement, 8c ne pouvonsy contre-
venir fans en fouffrir la unition. Cette connoiffance produit aiifli

- arm nous une a mira e con. ormi é, arce ne rien n’e-flfi ca.-y d l f r qpable de la faire naiflre 8x de l’entretenir que d’avoir les mefmes
’fenrimens de la Grandeur de Dieu , 8c d’eflre élevez dans une mef-

t)
’me .maniere de vivre a: dans les mefmes coûtumes : car on n’entend
point parmy nous parler diverfement de Dieu comme il arrive par-
my les autres peuples , non feulement entre les perfonnes du com-
mun qui difent chacun au huard ce qui leur vient dans l’efprit ,
mais entre les Philofophes. Car les uns veulent faire croire qu’il
n’y’a point de Dieu : d’autres foûriennent que fa providence ne veille

pas fur les hommes, ny ne met entr’eux nulle diffcrence , 8c que
toutes chofes leur font communes. Nous croyons au contraire que
Dieu voit tout ce qui fcdpafl’e dans le monde. Nos femmes 8C nos

JfCÎVltCUI’S en font perfua Cl comme nous : on Peut apprendre dC leur
bouche les regles de la conduite de noflre Vie , 6c que toutes nos
aâions doivent avoir pour objet de plaire à Dieu,

osant ace ne l’on nous rîproche comme ungrand défaut de ne
nous point étudiera inventer es chofes nouvelles , foir dans les arts,
ou dans le langage , au lieu que les autrespeuples meritent beaucoup
de louanges d’y apporter de contfinuelsgchangemens , nous attribuons
au contraire à vertu 8c à prudence de demeurer conflamment dans
l’obfervarion des loix 8: des coutumes de nos anceflres , parce que
c’efl: une preuve qu’elles ont eflé parfaitement bien établies, puis
qu’il n’y a’que celles qui n’ont pas cet avantage que l’on foit obligé

e changer lorsque l experience fait connoiflre lebefoin d’en con:-
riger les défauts. Ainfi comme nous ne doutons Cpoint que ce ne

e Moyfe , pour.-
rions-nous fans impiété ne nous pas efforcer de les obferver tres-,

. . . , . . à . , P9P iij



                                                                     

136. RESPONSEAAPPION.-religieufement a 8c quelle conduite peut eftre plus julle , plus excel-
lente 45C plus fainte que celle dont ce fouverain Monarque de l’uni-
vers efl: l’auteur , que cette conduite admirable qui attribué à tous
les Sacrificateurs en commun l’adminifiration des chofes faintes 5
8c au Grand Sacrificateur l’autorité fur les autres pour s’acquitter
tous avec tant de definterefl’ement 8c de pureté d’un fidivin mini-
fiere, u’ils méprirent les richeEes 8c s’élevent par leur vertu au
deŒus cdes affeëtions qui corrompent l’ef rit des hommes 2 Ce (ont
eux qui veillent avec un foin continuel a faire obferver la loy 6c à
maintenir la difcipline : ils (ont juges des difi’erends 8c ordonnent
de la punition des coupables. Œelle forme de gouvernement peut
donc eflre plus parfaite que la noilre , ô: quels plus grands hon-
neurs eut-on rendre à Dieu , puis que nous fommes toujours pré-
parez a nous acquitter du culte que nous luy devons; que nos Sa-
crifieateurs font établis pour veiller fans celle à ce qu’il ne le faire
rien quiy foit contraire , 6c que toutes chofes ne (ont pas mieux re-
gle’es le jour d’une felle folennelle qu’elles le font toujours parmy
nous 2 A peine les autres nations obfervent durant quelques jours
leurs ceremonies à qui elles donnent le nom de my fletes : 8c nous au.
contraire ne manquons jamais depuis tant de fiécles de pratiquer
avec joye toutes les noflres;

CHAPITRE V11.
Suite du chapitre prëcedent 012 il efl uuflï parlé des les

juif? ont de la grandeur de Dieu; (9* de ce qu’ils ontfiu en
Pour ne Point manquer à l’obfirwtion de leur: loix.

ENtre les autres préceptes de noilre religion 8c qu’aucun de nous
n’ignore , elle nous oblige de croire que Dieu comprend tout

en foyp s qu’il ne manque rien à fa perfection ni à fa felicité 5 qu’il
fuflit a lui-mefme 8L à toutes les ereatures; qu’il cit le commence-
ment , le milieu, 8c la fin de toutes chofes g qu’il o ere dans toutes
nos étêtions 8: nos bonnes oeuvres; que rien n’efl l vifible que fa
puiil’ance , mais que (a forme 8L fa grandeur (ont incomprehenfibles 5
âne tout ce u’il y a de plus riche 8c de plus excellent dans le mon;

e efbmcapa le de le reprefenter , 8c méprifable en comparaifon de
fa loue 5 que non feulement nos yeux ne peuvent rien voir qui luy
re emble, mais que noilre efprit ne peut rien s’imaginer qui en
approche , 8e que nous ne le. connoifl’ons ne par (es oeuvres lors
que nous confiderons la lumiere , le ciel, le oleil , la lune , la terre ,
la mer , les fleuves, les animaux à: les plantes qui [ont des ouvrages
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LIVRE SECOND. CHAPITRE VII. 487
de les mains , fans qu’il ait eu befoin pour les créer ni de travailler s
ni d’el’tre affilié de qui que ce fuit, fa feule volonté ayant fufli pour
leur donner l’efire dans le moment qu’il l’a voulu. C’ei’t donc
luy que tous les hommes (ont obligez d’adorer 8c defervir , en pra-
tiquant la vertu qui eil le (cul moyen de luy plaire.

Comme il n’y a qu’un Dieu 8c qu’un monde qui font communs à
tous les hommes, nous n’avons auili qu’un Temple: 8c cette con-
formité luy cil: agréable. C’ef’t dans ce Temple que nos Sacrifica-
teurs adorent fou éternelle majefizé. Celuy qui tient entre eux le
premier rang luy une avant tous les autres des facrifices , veille
a l’obi’ervation de l’es loix , punit ceux qui (ont convaincus de les ’
avoi’r’viole’es , juge des difi’erends , 8c quiconque luy defobeït cit
chaflié comme s’il avoit defobeï à Dieu mefme.

Ce que nous man cons la chair des hoi’ties que nous immolons
n’en: pas pour faireîonne chere 8: nous enyvrer : ce qui attireroit
fur nous la eolere de Dieu qui aime la fobrieté 8c la temperance.

Nous commençons dans nos (sacrifices par prier pour le bien ge-
neral du monde, 8c enfuite pour nous-mefmes comme faii’ant une
partie de ce tout , 8C fçachan-t que rien ne plaifi: davantage à Dieu
que celien d’une affec’kion mutuelle qui nous unit tous enfemble.

Les vœux 8c les prieres que nous luy offrons n’ont pas pour but de
luy demander du bien : il en fait volontairement ’a tous , 85 la terre
cit pleine de les bienfaits: mais c’efi pour le fupplier de nous faire
la grace d’en bien nier.

Avant que d’offrir des [acrifiees la loy nous oblige de nous pu-
rifier en nous feparant pour quelques jours de la compagnie de nos
femmes 8c en obfervant d’autres chofes qui feroient trop longues à;
rapporter.

C’efl: ainfi que Moyfe nous a ordonné de vivre pour nous rendre
agréables à Dieu qui cil: luy-mefme nofire loy. Et quant à ce qui re-
garde le mariage , il nous cil permis d’en ufer pour avoxr descnfans :’
mais tout commerce qui viole les loix de la nature nous cpt défendu»

fur peine de mort. " -La loy veut aufii que dans le mariage nofire intention l’oit fi pure
que nous n’y confiderions point le bien , ô: que bien loin d’enlever
des femmes , nous n’ufions pas du moindre artifice pour leur perfua-
der de nous époufer. Il faut que nous les recevions de la main de
ceux qui ont le pouvoir de nous les donner, Si avec ieconleute-
ment des p-arens. La femme doit dire allujettie en toutes choies à L’interpre-

te latin 85(on mary , quoy qu’elle [oit plus vertueufe que luy , parce que Dieu Gemma
luy a donné ce pouvoir fur elle 5 mais il ne doit pas en abufer. La en! "in! a

. C 0 a (-
femme ne don avoxr connaill’ance que de fou mary , a: fi elle y man- lm cc Pa

Cl! at*



                                                                     

tribuant à
l’homme ce

qui cit dit
de la fem-
me.

433 RESPONSE A APPION. ,que elle cil irremifliblement punie de mort. La lo défend aufli fur?
peine de la vie de faire violence à une fille promi e à un autre, de
commettre adultere avec une femme mariée , 85 avec celle qui nour-
rit des enfans , 8c défend aux femmes fur la mefme peine de fuppri-
mer les enfans qu’elles mettent au monde, ou de es faire mourir
dans leurfein , parce que c’eii tuer Une am: en étoufi’ant un corps

&diminuer le nombre des hommes. IPour peu que l’on foit tombé dans quelque impureté on ne l’eau-
roit’ offrir le facrifice: 8: les femmes font mefme obligées de fe laver
aprés avoir eu la compagnie de leurs maris a caufe de la Commu-

nication que l’ame a avec le corps. -La loy ne permet pas mefme dans les jours que l’on folemnife la
naiil’ance des enfans. de faire des feiiins , de peurde donner fujet à.)
s’enyvfer , 8C afin de leur ap rendre deilors à efire fobres. Elle veut-
qu’on les inflruife de’bonne cure dansles lettres 8: la connoifl’ance»
de nos loix , 8C qu’on leur a prenne les grandes actions de nos pré...
decefl’eurs , afin de les animer a- les imiter . 8L leur citer tout prétexte
de faillir par ignorance.

La fageil’e de cette loy (i fainte a pourveu’jufquesaux funeraillesr
des morts:elle en retranche la fomptuofité, comme aufii celle des-
fepulcres : mais elle ordonne aux domefiiques de prendre foin des
obfethes de leurs mailires , avec ordre de fe purifier après s’eflreï
ainfi îpprochez de ces corpslmorts, 8: permet aux arens des dé--
funts e les pleurer 8c de les plaindre , parce que de un devoir dei
picté que l’on ne fgau’roit avecjuitice refufer à la nature.

CLIC" fi uelqu’un a commis un meurtre , foit volontairement , ou
fans defl’ein , la mefme loy en ordonne la punition.

Elle commande de rendre aprés Dieu toute forte d’honneur à (ou
pore 85 a fa mere 5 veut que ceux quiy manquent fuient lapidez,
86 que les jeunes ref citent leurs anciens , parce que rien n’efl: fr
ancien que Dieu. El eVCut auIli que les amis vivent enfemble avec
Une entiere ouverture de coeur , parce qu’il ne peut y avoir d’amitié
ou il n’y a point de confiance. Mais s’il arrive que leur amitié fe’
rompe, elle leur défend exprefl’ément de reveler les fecrets qu’ils
s’efioient confiez lors qu’elle duroit encore. Si un arbitre reçoitdes-
prefens elle le condamne à; mourir ,’parce qu’il a foulé aux pieds la

juflice. ’Elle traite Comme coupables ceux qui pouvant affilier leur pro-«
chain ne le font as : défend de rien prendre de ce qui en: à autruy ,-
8: de prêter à u ure.

La fagefl’e qui reluit dans toutes ce’s loix 8c autres femblables con-à
ferve l’union entre nous : à: je croy aufli devoir rapporter avec quelle
prudence noftre excellent Legillateur nous ordonne de nous con-

duire
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LIVRE SECOND. CHAPITRE VII. ’489
duite envers les étrangers,alin de faire connoilire qu’il ne fe eut rien
ajouter a fa conduite pour nous empêcher de nous relâc cr dans
l’obfervation de nos loix par nolire communication avec eux , ou
de manquer à la charité en leur enviant le bonheur de les fuivre s’ils
le delirent; Il nous Ordonne donc qu’en cas qu’ils veuillent les cm-
brall’er nous les recevions à bras ouverts , parce que l’union entre
les hommes ne confilie as tant à elire d’une mefme nation qu’à le
rencontrer dans les magnes fentimens 8c la mefme maniere de vi-
vre. Et quant à ceux de ces étrangers qui ne font que palier il ne nous
permet pas de leur rien communiquer de nos coûtumes 5 mais il veut

ne nous nous contentions de les affilier de ce qui leur eli necell’aire.
quoy il ajoûte qu’il ne faut refufer à. performe le feu, l’eau ,

la nourriture , la fepulture 8c la connoill’ance du chemin qu’ildoit
tenir. Sa-bonté s’étend jufqu’aux ennemis: car il nous défend de

mettre le feu dans leur pais, de couper leurs arbres fruitiers , de
dépouiller ceux qui font tuez dans le combat , 8c de maltraiter les
prifonnier-s , particulierement les femmes.

Il a pris tant de foin de nous infpirer l’humanité 8c la douceur
u’il veut mefme que-nous la prati nions envers les animaux irrai-

annables. Il ne nous permet d’en aire qu’un ul’age le itimç , nous
défend de tuer ceux quieliant domeliiques naillent decfans nos mai-
fons , 8c de faire mourir les petits avec les meres de ceux qu’il nous
eli permis de manger. Il veut aulli que l’on épargne les belies qui
nous font ennemies ,. 8C défend de tuer celles qui nous aident dans

nos travaux. r a ,Ainli on voit qu’il n’ya rien de tout ce qui peut nous rendre bons
à quoy fa fagell’e ne s’étende: 8: il aordonné des peines contre ceux
qui violeroient ces loix s mais des peines qui en lp ulieurs cas ne font
pas moindres que. la mort. Il ,y condamne’ce uy qui commet un
adultere , qui viole une fille, ou qui tombe avec une performe de
fou même l’exe dans un crime quiifait honte à la nature, fans au-
en ne exception , foit qu’il foit libre ou efcla’ve.

Il a aulli établi des peines contre ceux qui vendentâ faux poids
8c à faull’e mefure , qui ufent détromperie en quelqu’autre maniere
que cez foit 5:3: ces peines font beaucoup plus grandes que parmy

les autres nations. v ; I r ,uanta ceux’qui commettent quelque impieté envers Dieu , ou
ui oli’enfent leurs peres a; leurs meres , on les fait mourir aullir

toli. Maisceux qui obfervent religieufement toutes ces loix ne tee
.çoivent pour récompenfe de leur vertu non pas de l’or , de l’argent,
ou des couronnes enrichies de pierreries 5 mais , ce qui eli incompa-
rablement plus eliimable, le témoignage de leur propre confcience ,
à: le;bonheur. d’elire’ aimez de Dieu , qui Confirme-ce que Moyfe

- Guerre. Tome Il. " ’ œiq



                                                                     

4.90 ’ RESPONSE A APPION. .l’on ferviteur a prédit ne pouvoir manquer d’arriver, a: affermir tel-
lement leur foy qu’ils s’expol’ent avec joye à la mort pour la dé-
fenfe-de ces l’aimes loix , avec une ferme efperance de joüir d’un bon;

heur éternel dans une aucrevie. , .t Je n’aurois pas rapporté ce que je vien’sde dive-li chacun ne l’ça-

VOit que plulieurs de nolire nation ont foufou dans tant de ren-
contres avec un courage invincible toutes fortes de tourmens, a:
mefme la mort plûtoli que de profiter la moindre parole contre
nolire loy. Mais quand ce ne feroit pas unechol’e connuë de tout
le monde, "8: que l’on n’euli jamais entendu arlerzde nous : liquel-
qu’un racontoit qu’ilauroit leu dans une hi cire. ou veu dans un
pais éloigné de tout commerce un peuple ni auroit des l’entimens
li religieux pour Dieu , 8c qui obferveroit. epuistantdc fiecles de
telles loixl’ans s’en élire: jamais deparry 5 pourroit-il n’en dire point
touché d’admiration î 8C héleroit-elle pas d’autant . lus grande En

verroit continuellement arriver en loupais dosse ngemens us
la religion 8c dans les moeurs? Nel’çait-o’n pas que ceux des Grecs
qui ont depuis peu entrepris d’écrire touchant legouvermmem des
republi ues ont elié traitez de ridicules , ancequilsront topofé des
chofes (l’ont la pratique ell: impoll’ible? ar fans parler. CS’Philol’o-

phes de cette nation qui ont écrit fur ce l’ujet avant Platon qu’ils
admirent tant , comme l’urpall’ant tous les WŒŒÆI la pureté de
les mœurs , par l’on éloquence , a: par laiforce de raifonnemensa
n’a-nil pas elié-raillé,-mefrne dans des comedies, par ceux qui foira
tenoient que ce qu’il avoit écrit de la politique ne l’e pouvoit pratie
quer 2 Néanmoins li l’on confidere les ouvrages ,’ on trouvera qu’il y
l’plulieurs chofes ni l’e-r’a rtent aux coûrumesdes autres les:

(a PP° . ,. ,8l luy-"miche Con ell’e qu’a caulède lignorance du vulgaire: na
olé écrire tout ce qu’il connoill’oit dela grandeur socle la gloire de
Dieu , parce qu’il ne l’aurait pû’faire fans peril. Maisipluficurs li:
macquent dettes loix propol’ées parPlaton comme .eliant nouvelles
6c faites a qplailir , a: eliiment tellement celles de Licu-rgue qu’ils

’icro’yent les Lacedemoniens heureux de les obferver depuis fi long.
temps. C’eli donc par leur propre témoignage une’marque de vertu
décommanderas laïpratique des-mûmes loix :8: s’ils admit-enten
cela les Lacedemoniens ne doivent-ils pas beaucoup :plusinnm admi-
rer-en’comparant le peu de temps que ce peuple a continué à les
obferver avec plus de deux mille ans qu’il y a que nous obl’crvons les
atoll-res? A quoy l’on peut ajouter qu’ils ne les ont gardées ne lors
gluis (ont demeurezil’ibres , ô: les ont prel’que toutes ahan nuées
quand ils ont eliérabandonnez de la fortune. Mais nous au’contra’lrc,
quoy u’elle nous ait tellement’perl’ecutez dans les divers change-
mens- e dominateurs de l’Alie , ô; quoy qu’accablez de maux , nous Ï
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ne nous en fommes ’amais départis, fans que l’on nous puill’e accu-

fer d’avoir confidere en cela nolire repos 8c nolire plailir , 8c quoy
que les travaux que l’on nous a impolie: ayent clié beaucoup plus
grands que ceux des Lacedemoniens : car on ne les employoit qu’à
travailler à la terre 8c à diverfes fortes de meliiers , 8C ils demeu.
roient à leur ail’e dans les villes bien nourris 8: bien velius , fans que
l’on demandali autre chofe d’eux 7 linon d’aller à la guerre contre

’ les ennemis de ceùx qui les avoient all’ujettis. Sur quo je ne m’ar-
’relie cintra remarquer qu’ils ne font s demeurez fi elles comme
leurs loix les y obligeoient , plulieurs e ant allez en armesl’e rendre’
à leurs ennemis. Peutëon dire la mefme chofe de nous à je ne (gay
que deux ou trois perfonnes qui ayent renoncé à nos loix. par l’ap-
préhenl’ion de la mon; je ne dis pas une mort telle que celle qui
arrive dans la guerreôc qu’il eli, facile de l’apporter 5 mais une mort
li cruelle que l’on expire dans les tourmens, à: qui eli li horrible
que je ne fçaurois croire que ce l’oit par un mouvement de haine que
ceux à qui nous nous famines trouvez affujettis l’ayent fait foul’t’rir
à plulieurs de nolire nation. 1e fuis perfuadé qu’ils n’y ont clié pouf-
.fez que pour voir s’il fe trouveroit des hommes li attachez a l’ob-
fervation de leurs loix, qu’ils confidenll’ent comme le plus grand
de tous les maux de faireoude dire feulement la moindre chofe qui

y fuli contraire. z . i .-I Il n’y a pas neanmoins fujet d’admirer que nuls autres peqples ne
âa’expol’ent licoura eul’ement que nous à la mon ur la dé enl’e de
.leurs loix, puis qu ils ne peuvent l’e refondre d’ erver feulement
les chofes qui nous. paroill’ent legeres, telles ne l’ont la limplicité
.dans le boire , le manger a: les habits , la continence , sa l’obl’erva-
.tion du jourdu repos. Il leur faut demander li dans la chaleur de
4a uerre lors qu’ils mettent en fuite leurs ennemis ils nuoient le
:re oudre a pratiquer cette abliinence de certaines vianda que la loy.
ordonne: mais nous prenons plailir de rendre cette obeïffance a nos

t -loix avec une fermeté invincible.
(En L limaque , Molon, or ces autres fophilies qui n’écrivent

que des calomnies à: abul’ent la jeunell’e , celfent donc de nous vou-
loir faire palier pour les plus méchans de tous les. hommes.

a! suc; ü
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CHAPITRE VIII.
Q4; rien n’efi fi ridicule que cette pluralité de Dieux des l’agent , 737

fi horrible que les vices dont ils demeurent d’uCCord que ces préteur-

due’s Diminiteïefloient capables. Que les poètes, les orateurs (9 les
excellent unifiais ont principalement contribué à Établir cette fituflê
créance dans ’efprit des peuples; misque les plus figes d’entre les phi-

’ lofoplaesne l’avaientpus. ’ ’

’ E ne veux pas examiner quelles font les loix des antres peuples :
J nous nous contentons d’obferver les nolires fans blâmer celles
d’aut ruy , 8e nous ne nous mocquons pas mefme ny ne donnons point

- de malediétions à ceux que ces nations confiderent comme des
Dieux , parce que nolire Legillateur nous l’a défendu à caul’e du
rel’pea: dû à tout ce qui porte le nom de Dieu. Mais ’e ne fçau-
rois ne point répondre aux chofes dont on nous accu e li faull’e-
ment, quoy qu’il femble que cet écrit ne l’oie pas necell’aire pour
les refuter , puis qu’elles l’ont déja elié par tant d’autres. Car qui
l’ont ceux des plus eliimçz d’entre les Grecs à caul’e de leur l’agell’e
qui n’ayent pas repris les poëtes’les’ plus celebres, 8c particuliers-
ment les Legillateurs d’avoir fait croire aux peuples cette luralité
de Dieux nez les uns des autres en tant de manieres diE’e’rentes ,
6c qu’ils faifoient monter à tel nombre que bon leur fembloit,& leur
donnoient comme aux belles divers lieux pour leur demeure , aux
uns fous la terre, aux autres dans la mer, &vouloient- que les plus
anciens full’ent enchaînez dans les enfers z Chiant à ceux qu’ils di-
l’oient habiter le ciel ils établil’l’oient fur eux un pere de nom , mais
un tyran en effet , contre lequel l’a femme, fou frere , 8: fa fille née
de l’on cerveau avoient confpiré pour le chall’er de l’on trône com-
me il en’avoit chafl’é l’on pere. Ainli ceux des Grecs quil’urpall’oient

les antres en fagell’e ne pouvoient nefe point mocquer de ces exrrava-
gances , 8e de ce que ceux qui en les publiant li hardiment vouloient
aire croire que de ces dieux les uns citoient jeunes , les autres dans

la fleur de Page , 8c les autres vieux 5 qu’il y en avoit de toutes fortes
de profellions 8e de meliiers , l’un forgeron , l’autre tilI’eran , l’au-
tre guerrier qui combattoit contre les hommes , l’autre joüeur de
harpe , l’autre qui tenoit plailir à tirer de l’arc , 8c que s’interref-
faut dans les quere les des hommes ils en venoient aux mains avec
eux , 8C en recevoient des blell’ures dont ils fupportoient impatiem-
ment la douleur. Mais ce qui cil: encore plus horrible ils attribuent
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à Ces rétendus Dieux 8L Déell’es des amours 8L des :impudicitez
dont il eli ridicule de s’imaginer que des Divinitez l’oie’nt ca ables.-
Ils veulent mefme que ce-Dieuï qu’ils;reprefentcnt li uill’th a:
comme le mailire de’tous les autres ’, aprés avoiriabufé d’os-femmes-
n’euli pas le pouvoir d’empêcher qu’on ne les retinli prifonnieres, 8e
qu’on ne les nqpali avec les enfans qu’il avoit d’elles, quoy que.
leur mort luy fi répandre des larmes , parce qu’il .elioit contraint
de ceder aux ordonnances du deliin. Voilà certes des alitions fort
loüables pour des Dieux que de commettre avec tant (l’imprudence
des adulteres dans le ciel u’ils témoignoient envier ceux qui elioient
l’urpris dans des aéiions fiinfames: 8e que ne pouvoient donc point
faire les moindres Dieux en voyant que ce ]u iter qu’ils reveroient
comme leurRoy elioit fi tranl’porté’de cetteiirutale pallion 2 (Æe
diray- je aufli. dece qu’ils témoignoient-de croireique quelques-uns
de ces Dieux conduifoient les troupeauxdcs hommes , 8e les l’er-
voient a d’autres ufages pour en tirer récompenfe , 86 que d’aUtres
elioie’nt renfermez en prifOn comme des criminelsôe attachez avec
des chaînes de fer a D’autresn’ont - oint craint de reprefenter ces
prétenduës Divinitez comme capab es de crainte, de fureur, de
tromperie , 8e de toutes -les.antres allions les plus blâmables n; a;
quoy qu’en les reprel’entantli impar airs ils ayent perfuadé aux ,eu-p

les de leur offrir des facrifices, ils croyoient les uns bienfai ans ,
l’es autres malfail’ans , .8: l’e conduifoient envers eux comme ils fe
feroient conduitsenversî les hommes :car ils tâchoientde l’eles;ren:
dre favorables par des prefens ,dans la créance qu’autrement- ils leur

Peut-on elire fage 8e ne pomt concevoir de l’indignation contre
ceux qui ont empoil’onné les efprits par de li grandes impietez , 8:
.ne-point admirer la folie de ceux ni ont eliéfi [un les-que de s’enÎ
laill’er perfuader a Je n’en puis attribuer la caul’e qu’a ce que les Le,-

illateurs elioient dans une li granderignorance de" la, nature 8c de
la grandeur de Dieu , que ne pouvant en tirer auCune lumiere ont
la conduite des republiques, ils permettoient aux poètes de faire
palier pour des Dieux ujets aux pallions des hommes tous ceux
qu’ils vouloient , 8c aux orateurs d’écrir’edes traitez touchant le

ouvernement des Républiques , 8c d’appuyer leurs l’entimensnpa’r
Fautorité des Dieux étrangers. Les peintres 86 les l’culpteurs yont
aul’li beaucoup contribué parmy les Grecs, en reprefentant ces Divi-
nitez felon leur caprice, 8e particulierement ceux des plus excellens
de ces attifans qui employoient pour ce fujet l’or-8c l’yvoire;ll arriva
vmel’me que l’on cella de reverer les plus anciennes de ces Divinitez
pour en adorer de nouvelles : on rétablit en leur honneur les anciens
temples , 8e l’on en baliit de nouveaux felon que l’inclin-ation des

(Lin iij
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mm: me, portoiryauclieo quel: culte dû au vray Dieu doit eût:

- pehpcruelêcimnmaiblcb. w n w n. u .7- 7- On» peut: budhmm-meutreMolon au-nomlqrefde ces infenfez ui
à: perdenclpçtfileur’drgœiqunsçl’égaremeùr dolents, penlëesMais a
vcritablesrPhilof’dphes Glacial? pariâqore’ ce ont j’ay dit de l’ef»

[damât dola lmùrefie Dieu; llsenfont ’zccordlzvccnousfil fiaient
mocquczldel ces .ridiculerfiftions. ÎC’eû. pourquo Platon n’admet
point-de demis. repulôliqùa ,lôçédn encharne e Homme qu’il
mvbye’jau’bu honneur couronné. de laurier: amour parfumé , de
pednqu’ilpe demaifoqaærzfe’s fablesl’opinidn que l’on doit avoit-de
Dieu ru ne luynvifïela lorrequi luy alloit dûë. Ce grand pet.
[minage a aufliimitélwtzînlgi5en’ ordonnant exprellément aux ci.
toyens du la republi ne. omlilîawfdrmé filmage» dÏomendrelavec
unrmrêln’e familles. ix quilleur (latino; de .euinteqn’il ne s’y
malle. quelque m1911 d’étrange;- qui cri corrompe la pureté , 8: en
æmpê’cheïlatclüréel’r à? ’ T- ’ï ï . " ’ .- l .

z . "Melon miconfidoreaucune de ces raiforts. Il nous accule bardit
mon: de. ce que nous. ne recevons [nucaux qui (ont dans (les opi.
nions égalant? une matière de vivre entichement o ’ fées aux non;
flre3,quo quillon-sac faillions rienapcolaqueùes recstnefszeot
mm 58: j; us que; nuls autres ceux qui pallientontrlcux pour les plus
prudens. Car les Lzeederrtoniensine recevoient point d’étrangers,
8: défendoient "à; leurs citoyens de voyager, dupeur que leur com:-
merce avec laudatives pouPl’es 113591in damait efprritlauigtteur
de leurzdifcilplluewEn; quoy l’onyourroit’zyetijuftiœ les accufer ,
d’eflre trop eyeres , a; nous devons pafl’erËce’me fembheparravoù’r;

lus de bonté à: dlhumanité,’ ais qu’encore que nous n’ayons pas
u jet d’envie: lesloix &Jes’ co tûmes désaxera nations, nous ne

hmm oint de difiicnlté’delreceroir émit qui veulent sïinflzruire

«5.99 refluai ;:;;’ Æ .1 vMaîs fans parler davantage des Lacedemoniens , Molon fait bien
voir l u’il i . 0re les (entimcns des Atheniens qui au contraire des
lace emomens le glorifient de aequo l’entrée de leur ville cil: ou-
verte à cotit le monde, et maillent de morceaux qui au: dire tou-
reliant l’e’sIDieux la: parole de plus’que ce qui ce porté a:
’leqrs’loi’x. Ne fiat-ce pais berne raifort qu’ils firent mourir go-
mme? Car avoitàil*COnfpiré-avec les ennemis contre (a. patrie ,w ou
voulu profaner les Temples a Son l’en! crime efloit d’avoir ufé d’un

’ nouveau ferment , f8: .ferie’ufemcnt capa; martien" del jeu-qu’une
Divinité loy ayoir’rev’elé- qü’lllld devoit faire; On. croit qu’on l’ac-

cufa anal d’avoir corrompufllefprlit "de-la jeunefle en luy infpirant
le mépris des loix 8c des ’coûtumes de [on païsswôz tout citoyen
d’Athencs qu’il citoit, l’une de ces deux. chofes, ou toutes deux
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enfemble , luy coûtereht la vie enil’obligeane; à prendre de la. ciguë"
; Ces mcfmes Athenicmme condamnerais-pu suai à lat-morne:

Anaxagore de, Clozomenc.-..pzrcc mail mahonia foleil çfloit un;
Dieu dan’la’forme citoit une pieuter . :ûî; cérite enflammée qüi!

tournoit toûjours 2o Ils promirent immun talent à qui leur flPPQflÇj-l
rait la telle deDiagore .Meliernyaroe [qu’il’elloitacçufè dcts’lollre;
mocqué de: leurs :mylteressl 6c il: enlioient. fait. Mourir, Pythagore-s’il!
nes’en au]: emlfiry.’àææufequ’on,le croyoit «cette d’un écrit qui)P.3ËTl

loir (doutenfement de’leursaDieuk.LMais. s’étonnera-1m ’ils ayent:
traité ficmellemcnt -xles:hdmme3quantl,œ fçaura qu’ils germon-l
sir une Famille mufle de revcrer des; Dieux émngeffi r, à? qu’ils
ordonnerem.pdr’un édie laud’nieye’me mmremeiaxmgi en: , sa
noient! d’introduire 4 une-’nouvçlalstcnéâmc’c a Nicflæillionc: pasxïî. 1th

qùlïils ne reconnoifimmp’oido’ am Ditmqoelhc qunflervwsrçsnetidna
adorent: , nirqu’amrement’ fi’aur’oibritçdsvmulu (emmerda le?

cours sËumient pû attendreèrdîeuxcgl; ” . , . . . fi ’ l
4 Les es mefme: ni; ont; tu! . "1 M’en: i us.
graûdçlaci’iirqne de réyagzdre le Kaiçhunifis, 86 ne I 1:0?tu
en rien des belles les .plmzfibüreher s ne lamentais 5&3th 1531m1?
dul’oblènvnion-ddleur’s mkaevesqu’ilr ruement :Anachnnfis limitai-i
ré des Grecs à .caufedefon extrême (fageflie, parce Qu’à (on m9.!!!
(le-Infime «il ParoiEobPleindç refluât zPOlJE leaDàtux leÎFîrîonÏ y

adllcfl in)? .,i’ .l.’ à l1") ’11..-’.’.):’ l l1" ””’-Î Ü.” -:(’.l-"1l ’l’; HL?
: Newtrmrpàs Midi ’ epnriüy hæsrfcspluâcxm ont filma! a;

grands ’oottrm’ens. pour èmfme’ftrjn i (absinthe fait gnomon
, I. emmeextremement les loix [des l’enfer . a; admire Mme-leanccs

l’uniformitede- leurs [entimens touchant dental, Dieux .48; bloom
Weimimibl’e qu’ils témoignaient loris que fion brûlaieursIÎcm’æ

les. Mais il ne lesnfiimc perfidement. illesrimitcrcn outrageant
les: femmes des ancrera: en enhbmn-pimcsï, and [ont
des crimes que l’on puniroit demort parmy anasaqslàndznomæic
lercommettrions qu’emers des animaux irmifonnablœ- 1. - 2

i fit; . .,; W1 ’I [»» m’lnlll’il v

, ne)v , ., J . .Ç H;A,P.Iîî155R’E" rIxL’tjtÎ .. , .4 .,i,

Câmmentlie’sjmfs font àbh’géz de pâlira leurs loix?! toutes.1esames.
«Et. que me"? en? le -W.-P45ft°’ïl°’mî’lî.4"’°’i[55. ;,. ’

..’ .: - i’ 3 a; I ’ î l
n’y; Mm en deîpiullliâoceî qu’elle ait.e&é’.iihîy 4

autre confideration quelconque qui ayenrp’annis lignons faire
hélera: dcl’obfervaçioq de .an loierefrul. diode. a; celaient-ta
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se non pas l’envie-defnous agrandir nous a fait entreprendre geè
nereufement de grzntles’lguepresæNous avons .foufïert avec patience
tous les autres menaça manganine on’awoulu toucher à .ccs fainte-.3
loix nous avons fait: pôurlcsfoûxenir ides mitionsdevaleur qui fem-’
blem aller au delà deznos forces; fongique les extrémitez ou nous
nous fomrneS’vû’sîreduics ayent pû-rallemirnollreÎ ardeur 8c alloi-

blit nolireeouràgeJComment: donc pourrions-nous préferer à nos
loix";celles : desrautuespeuple’srmdnt’qu’eiles n’ont pas me obfer-
üéesi pan ceux inclines qui» les ’ont.établies 2 Commente pourrions-
nous ne? I s blâmerlesliacedemoniens dallent psi d’humanité en:
«me; «rangers; ’8z leurmegligeubeltouc ut les mariages ï
Comment” j triousânous n’avoir; ils enharreunl’abomimtiou des
Elidiens; zTïheBain’s ; &d’àutres’peuples delaGr’ece qui fe gloa

riflent ’de”eomème ïdeszpuchéi quififout home à il: nature , qui
les ont"’meflez’pàmy’leum’loixgtiquï lcsr.onc"rrrnême attribuez à

leurs Dieux , 8c qui lâchauri’la bride-à)» leurs brutales. pallions
font point fiefconfcience .d’épotdepîleursLPropzres (cents a (kif:
diray-je: desinuyens’iqueiplufieursrvèlel cesirLegiflàteurs dont ils
rameuta? dhtldonnez eux; méchais d’éviter? le whafliiment de leurs
crimes , ien iordônnant puni-Emma punitiomld’unnàdultere une
amende pecuniaire’, 8C qu’après avoir violé une vierge on en foi:
quitte ou: l’époufet z Je’gn’aurois jamais une ’jevoploisexamince

urticu ici-ement toutes les occafions qu’ils donnent de renoncer à
a; mais 8l il: picte ,I ’ &TeomBieti ’dlinveutioriîx ufieunsLd’entr’mx

ont sirouvëeslpour’fouler aux piedstotnesdèsluiru redisse quine
le voit’point parmy-nous :Lnous oblicrvonsinviolablement leænoflres
jufques il; mort : c’efbpour ne les vouloir pas abandonnenque nous
finîmes chaman derribsi’çilles’ &üpoliil’lezrde noubiènsi a: fine le

trouveraipoi’ntrdeâluifs, qui quel celoignez-qu’ilæfoient de leur
pais ,* 16K thelque aidera redoutab es que lovent deslPriaces fousla
domination; defquels ils vivent. faillent par crainte rien de con-
traire à leurs. loix. QIe fi c’ell: la îlIfcté de Ces loix qui nous rend
fi aEeaioma à .les..confervcr.5..i fait donc demeurer d’accord
qu’elles (ont tres-bonnes. Et fi l’-on.dit qu’elles font mauvaifes , 8:
que ce n’ell que par opiniafir’e’të que nous nous y attachons z que!
çhefliment p ne meritent point’ ceux: qui ctOyant’ les leurs ’fi parfaites

manquent à les (obferver? L I Ï 1 j i p ’ .
Or comme une longuefuite de fléoles cil la meilleure de toutes les

preuves , je m’en raviraipeurirfiomréifiqüellcs citoient les vertus
de nolire admirable. Legiflateur, 8c qu’il ne le peut rien ajoûter à
la litinteté des-inll’ruôt’ionsrqu’il nous [données touchant le culte

que nous fommes obligez de rendre à Dieu. Il ne faut que flippera
:less’temps poutivoonnoiflre’. que-Moyfe saprécedé d’un tres-grand

nonabrc
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nombre d’années tous les autres Leâiflateurs. C’efl donc de nous
que font venuës les loix que tant ’autresont embrail’ées s quoy
que les plus (ages des Grecs obferver): en apparence celles de eur

aïs , ils fuivent en effet les nolires , ils ont es mêmes l’entimens de
Bien, 8c ils enfeignentà vivre de la même forte.

Plufieurs autres Peuples ont aulli des long-tems elle fi touchez de
nolire picté, que l’on ne voit point de villes Grecques ny prefque
de Barbares ou l’on ne celle de travailler le feptiéme rjour , ou l’on
n’allume des lampes , 8c ou l’on ne Celebre des jeu nes. Plufieurs
même s’abfliennent comme nous de mnger de certaines viandes ,
8C tâchent d’imiter l’union dans laquelle nous vivons , la com-
munication que nous faifons de n05 biens , nolire induflrie dans
les arts , 8c nolire confiance à foufi’rir pour l’obfervation de nos
loix.

Mais ce qui efi encore plus admirable cil qu’ainfi que Dieu
gouverne le monde par (a fagell’e 8: par fa puifl’ance , nolire loy
agit: par elle-même dans les efprits 8c dans les cœurs , fans u’il
son: befoin pour la faire obferver que l’on y contraigne pet on-
ne 5 86 ceux qui feront refléxion fur ce qu1 le palle dans leur païs
8c dans leurs maiibns n’auront point de peine d’ajouter foy à ce que

je dis. .Peut-on donc tro admirer la malice de ceux qui veulent que
nous abandonnions des loix fi (aimes pour en prendre de mauvai-
fes e Œe s’ils ne le veulent pas , qu’ils cefl’ent donc de nous dé.
chirer par des calomnies. Je protefle fincerement que je ne me fuis

engagé par aucune haine à défendre cette caufe. Mon feul defl’ein
.efi: de foullenirl’honneur de nolire Legiflateur , 85 ce qu’il nous a
commandé par l’ordre de Dieu. O41and nous ne comprendrions point
par nous-mefmes quelle cil: la pureté de ces loix , le grand nom-

re de ceux qui les profell’ent 8c qui les admirent nous

aufli de l’anti uite’ de nolire nation 5c de la forme de nolire re u- P
’blique , dans mon hilloire des Juifs : 8:.ce n’efl: que par necefli-
,té que j’en ay parlé. icy , fans dell’ein de blâmer les autres ny de
,nous’loiier 5 mais feulement pour faire connoiflre la malice de
.ceqx qui avancent contre nous tant de chofes contraires à la ve-
-IltC-

Guerre. Tome Il. ’ ’ R r r

evroit don- -

) I
gner du rel’peél pour elles. J en ay parle tres-amplement, comme

e7-4 4.
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CHAPITRE X.
’Conclufion de ce dionurs , qui confirme encore ce qui a die dit à

l’avantage de Moifi , (9’ de l’eflime que l’on doirfiu’re

des loix des
E croy m’ellre acquitté pleinement de ce que j’avais promis, puis
que contre ce que difent ces calomniateurs j’ay fait voir que

nolire nation el’t tres-ancienne . 8: que plufieurs des plus anciens
hillorieus font mention de nous dans leurs annales. Les Égyptiens
veulent faire croire que nos anceilres elioient originaires de leur
pais : 8c j’ay montré. u’ils y efloient venus d’ailleurs. ils difent qu’ils

en avoient elle chaëez à caul’e de leurs maladies corporelles : 8:
j’ay fait voir qu’ils le font ouvert un chemin par leur refolUtion
8c ar leur courage pour retourner dans leur pais. Ils s’efforcent
ma icieufemeut de faire palier nolire Legiflateur pour un méchant:
a: j’ay fait connoil’tre que Dieu a voulu luy-même rendre témoi-
gna e de (a vertu , ô: qu’elle a elle louée dans toute la fuite des
fiec es. .«

(liant à nos loix il feroit inutile de m’étendre davantage fur ce
fujet , puis qu’il ne faut que les confiderer pour connoiflre qu’elles
infpirent une veritable ieté envers Dieu , 8C une grande charité
envers les hommes : qu elles invitent ceux qui les profell’ent à le
communiquer leurs biens : qu’elles (ont amies de la juflice, a: en-
nemies de l’injullice: qu’elles rejettent le luxe 8C l’oifiveté , a: re-
commandent la frugalité 8c le travail: qu’elles ne portent pas à en-
treprendre des guerres our s’enrichir à: pour s’accroiflre , mais par
une veritable generofit 5 ac qu’elles ne nous apprennent point à ren-
dre le mal pour le mal ny à ufer de diliimulation , mais veulent que
nos aëtions (oient toûjours confer-mesa nos paroles.

Ainfi je dis hardiment que nuls autres ne peuvent donner de li
bons preceptes que nous. Car que peut-il K avoir de plus loüable
qu’une Ipicté toûjours confiante; de plus ju eque d’obeïr aux loix;
6c de p us avantageux que de vivre dans une parfaite union , fans
que l’adverfité nous éloigne les uns des autres , ny que la profperité
nous rende infolens s de n’avoir point dans la guerre peur de la
morts de nous occuper dans la paixà l’agriculture 8C aux arts 5 8c
en quelque tems 8L en quelque lieu que ce (oit d’ellre toûjours tres-
fortement perfuadez que Dieu regarde nos aétions , ô: que rien n’ar-
rive dans le monde que par l’on ordre 8c par fa conduite?

laie fi quelques autres peuples ont écrit ou obfer’vé ces chofes
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avant nous , nous devons les confiderer comme nos mailires , 8c re-
connoiflre’leur’en.eflre’fOrt obligez. Mais li elles tirent de nous, leur
originels: que nous’ayo’ns fait voir comme je le préten-sp; ucËnuls
autres ne les pratiquent li exaétement s que les Appions, es-Mo-
loris, &tous les autres qui prennent plai 11’ d’inventer contre nous
tant’ d’im olim-es , ceil’ent de nous calomnier. Et quant à vous ,
vertueux paphrodite, qui avez tant d’amour pour, la verité, c’en;

r pour vous 6c pour ceux. qui delirent comme vous d’ellre mil-mitai
de Ce. qui regarde nolire nation que j’ay entrepris ce difcours.

u

Rr’r ij d
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P a a r A c E defojèph filffin hi’floire de la guerre des fuifi contre le: Romains.
CHA DIT a BANriot-Ious E piphanc Ra] de Syriefe rend maiflre deferiglklem , â de.
un E MIER. lit le finir: de Dieu. Matthias Mat-habit 65’ fis fil: le du blrflênt

à vainquent les Syriens on plufieur: combats. . Man defuda: Mat-halée Prince du
. fuifi J. ces defarn , deux des. fil: de Mathias qui. efloit mon long-rem: capara-

s’uant. ’ se rl lionarbax à Simon Machabc’efuccedent àfuda: laurfrere en la qualité de gîtâtes
. t raft : à Simon délivre la die de lafirw’tude de: Macedoniens. Il a]! tuées
un ifon 41’ Ptoleméefin gai n. Hirun l’un dejês fil: lier-ire de [à ont» à defa

- qualire’ Prince des 4.Il]. Mort d’Hircan Prince desfuifr. Arijlobulefin aifno’ prend le premier la qualitétde
Roy..Ilfait mourir [à nier: Ü Antigamfinfrere , 0’ meurt luy-même de regret. Ale-
xandre l’un de]?! fieras lujfuccedc, Grande: guerre: de ce Prince un; étrangers: que

domejliquei. Cruell: allia» qu’il fit. a1V- Divofis guerres foirez." Alexandre R0] drrfuêfr. S4 mort. Il 14W deuxfils ,
s Marx à Ariflobulr s effablit Regain: la Reine Alexandra fi: femme. Elle donne
v trop d’ autorité aux Pharijirns. Sa momdriflobule uficrpe le Rajaumrfisr Himanfon

frcre ai né. ioLV- Anti’ymm pour. d’un En] des Arabes à aflifler Hircan pour le rétablir dansfon
Royaume. Anna défiait Arijlolmle du»: unconilmt 65” l’ajfiegc dans fernjàlem. Scan-
ru: gazera! d’une armée Romaine Z4 né par Ari’flobule l’oblige à lever le liage , à

Arijloônlo ra ne enflât: un un wamgefiir le: Arabes. Hindi! Û Ariflobuo
le ont. recourir a Pompée. Arijie ide trait: avec tu] .- mais ne cuvant amener ce qu’il
muoit , Pompée le retienrprifinnier, à affiege à prend ferufilcm , à narine
Arijlobule à Rem «parfis enfant. Alexandre qui efloir l’aîné de fis filsfi

faire: enchemisa . i;yl. Alexandre fils d’Arijlolule me dans lafude’e : mûri! efl défiait par Gaôi’niiu G -
nom! d’un année Romain: qui "duit ùfadé: m Republiqu. Ariflobulefiww de

-K’ome , vient en fadé: , à dflemble des troupes. Les Romains le vainquent dans une
intaille , (6’ Gabini’us le renvoya prêlônnierà Rome. Gabiniu: 114 faire la guerre en
Eypre. Altxmdrr afl’mbl: de grandetfiroei. Gabinius 414m de retour lu] donne lu-

C c c c iij
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taille Ü la gagne. C rafles filccede à (jabimi-is amis le gout ernetneiri de Sjrie , pille le
Temple , à" ejI défnit par les Parthes. Cafius vient en fudee. Femme à "fans d’ An-

n ti ater. . , . 13V11. Céfar apre’s s’eflre rendu maiflre de Rome met Arîjiobule en liberté , à l’envoje en

Syrie. Les partifins de Pompée [empoi onnent. Et Pompée fait "trdncher’ [une]?
à Alexandre [on fils. Aprés la mort de Pompée Antipaterircnd de grandtfirvices a

Cefizr qui l’en recompenfe par de rands honneurs. . n
V111. Antigone fils d’Arijloltulefe plaint d’Hircan 0’ d’Amipater à Cejkr, qui au

lieu d’ azoir égard donne la grandefiorifioature a Hircan â le gouvernement de la
’ Îudée a Ami ater, qui fiait eifuite donner a Phuzqëlfin fils aifné le gouverneront de

f Ïcrufalem , à Herodefinfecond fils celuy de la Galilée. Herode fait exeeuter à
mort plufieur! voleurs. On l’oblige a comparoiflre en jugement pour je juflifier. Ejtdnt
prefl d’ejire condamné il fe retire , â vient pour eflîeger ferufielem , mais Antipara-

6" Phazaaël l’en empêchent. v z;1X. C zfizr e]? tué dans le Capitole par Brutus Û par Cajfius. Cuflius vient en Sjrie, Ü
I-Jerode je met bienhavec» luy. Malichus fait empoifimner Antïat’er qui la] avoitfau-
ve’ la vie. Herode s’en vange enfaiflmt tuer Malicbus par s Oflïciers de: "ont"

Romaines. 1. - I I I l7X. Felix qui commandoit les troupes Romaines attaque dansferufulem Phataël , qui le
repoitfle. Herode défiât Antigone fils d’Ariflobulqë’ fiance Mariamne. Il geigne 1’ 4-.

A mitie’ d’Antoitee, qui traite tres-mal des Üe’putez’defernjalem qui venoient lujfuire

. des plaintes de lu) à de Phazqëlfinfrem. . :9
X1. Antigone aflifle’ des Partbes affiege inutilement Phazaël Ü Hercule dans le Peluis
, deferufielem. Hirean à l’hazaeljè laiflint petfisadtr d’allertrouver Bamphurnez.
. General de l’armée des Pannes, qui les retient prifônniers , à ont]. à ferujalem
.7 pour arrefler Herode. Il je retire la nuit; E attaqué en’chemin Ü a niquer: de l’a-
. vantage. Phaæaïlfi tuë luy-même. Ingraritude du Roy des Arabe envers Herode ,
. qui s’en va à Rome ou il ejl dcclare’ Roy de fudée. . 31
X11. Antigone afflege la fortereflè de Mufllzda. Hérode afin retour de Rome fait lever
. le fiege é” ajjiege inutilement ferufalem. Il dthÏt dans un grand combat un grand
, nombre de voleurs. Adreflè dont il je firt pour forcer ceux qui t’efloient retirez. dans
. « des Zavernes. Il va avec quelque: troupes trouver Antoine quifatfiit la guerre au"

V Part es. ’ . . 36X111. fifi-ph frere d’ Herode ejl tué dans un combat , à Antigone lujfiit couper lati-
te. De quelle forte Herode «lange cette mort. Il évite deux grands perils. Il afiegefe-

. rufidem aflifle’ de Sofius avee une armée Romaine , 6’ époufi Mariamne durant ce
, fiege. Il prend de firoe fini-[alem â en rachete le pillage. Salines men: Antigone pris
. finnier il Antoine qui lujfait trancher la tefle. Cléopatre obtient 4° Antoine quelque
. pagne des ejiats de la fudée , ou elle va , â y efl magnifiquement refit? Pan He.

- ra e. ’ îXIV. Hernie veut allerficourir Antoine contre Augujie , mais Cleoputrefait qu’il 1’:-
Hige à continuer de fiire la guerre aux Arabes. Il gagne une bataille contre eux 6’

v en perd une autre. Merveilleux tremblement de terre arrivé en jude’e les rend fi au-
-. daim?! 714375 mm le! Ambaflàdeurs de: Herode voyant les fient étamez. leur
. redonne tant de cœur par une haranguaqu’ils vainquent les ânées à les redenfmt à

. le prendre pour leur proteâîeu’r. - V ’ i » ’ i 4; ’
KV, Antoine ayant me vaincu par Jugujle à la bataille d’Aflium; Herode va tru-
. verAugujle (’7’ lu] parleji genereufiment qu’il gagne fin amitiéxÉ’ le reçoit enfaîte dans

, fi; Eflat: avec tqnt de magnificence qu’Augufle augmentede beaucoup fin raju-

.A me. V i . 50
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XV1. Superbe: édificesfaits en tres-grand nombre par Hérode tant au dedans qu’un de.

hors de [on Kojaume , entre lefquels furent ceux de rehatir entiercment le Temple’dc
rufalem (5’ la ville de Cefizrée. Ses extrêmes liéeralitez. - Avantage: qu’il avoir re-

. tu: de la nature wifi-bien que de la fortune. A . , si
XVII. Par quels divers mouvement d’amhition , de jaloufie , Ü de défiance le R0]

Herode le Grand furpri: par les cabales é les calomnies d’Antt’pnlcr , de Pheroras ,
Ü de Salomé , fit mourir Hircan grand Sacrificattur a qui le royaume de ficelée apo,
partenoit , Arijiohulcfrere de [Marianne , Muriamnc fafi’mme , Û Alexandre (ne

Arift’ohule je: fils. , 5 7XVIH. Cabale: d’ Antipater qui eflait haï de tout le monde. Le Ra] Herode témoigne
vouloir prendre un grandfiin des enfin: d’ Alexandre â a” Arifiohttle. Mariages qu’il

1 projette pour ce fujet , Ü cnfans qu’il eut de muffimmes outre ceux qu’il avoit eus de
Alariamne. Antipater lujfislt chang tr de iglou; louchant ce: mariages. Grandes di-
vijions dans la Cour d’Herode. Antipater ait qu’il l’envoye a Rome , ou Silleusja
rend aujfi , Ü on découvre qu’il vouloit faire tuer Herode. - 7 4.

X1X. Herode chafie de fi; Cour Pherorasjon frere , parce qu’il ne vouloit pas repudier
. fafimme : é" il meurt dans fa Tétrarchie. Ht’rode découvre qu’il l’ avoit voulu em-

paijîtnner à l’inflnnce d’ Antipater, à raye de dcflus [on affament .Hcrode l’un de

fisfils, parce que Mariamnefiz mere fille de Simon Grand Sacrificateur avoit tu part

à cette confpiration d’ Antipater. 7 9XX. Autre: preuves des crimes d’ Antipater. Il retourne de Rome enfudée. Hérode le
confond en prefence de V urus Gouverneur de Syrie , le fait mettre enhprifàn J en. r4"-

. roit dejlorsfiiit mourir fans qu’il tomba malade. Hercule change fin teflament d” de-
. ,14" Aycbelwfinfiwcefl’cur au royaume a eau]? que la mer: d’ Antipas en faveur dm

quel il en avoit difpofë auparavant s’cfioit trouvée engagée dans la conjpiration’d’Ani

. et ater. I 3,.X5517. On arrache un Ai gle d’or qu’Herode avoit fait confacrerfisr le portail du Te -
le. Severe chafliment qu’il en Horrible maladie de ce Prime , à cruels ordres

qu’il donne a Salomé fit fæur (5’ afin mat7.Auguflefè remet à lu) de dijpofir comme il

voudroit d’ Antipater. Ses douleur! l’ayant repris il je veut tuer. Sur le bruit de [a
- .mort Antipater voulant corrompre fis gardes il l’envoje tuer. Changejbn teflament â

déclare Archelaus finfitccefl’eur. Il meurt cinq jours apre’t Antipater. Superoesfitne-

raille: qu’Archelaus lu) fait faire. a;LIVRE SECO’ND.
Crue. A. Rchelaus enfuite des flnerailles du Ra] Herodefin pere va au Temple et.

I. il ejl receu avec de grandes acclamations , 0’ il accorde au peuple toutes

je: demandes. ’’ 11. Qelquesfuifi qui demandaient la vengeance de la mort de îudas , de Mathias , à
. des autre: qu’Herode avoitfizit mourir a caujë de cet Ai cde arrachée du portail du
. Temple , excitent une [édition qui oblige Archelaus d’en faire tuer trois mille. Il par:

enfuit: 50501671 vojage de Rome. e I à;I I I. Sa inus Intendant pour Augufle en Sjrie va àferufalem pour fi fiifirdes tre-
: forslaijjêzpar Herode , (’5’ desfbrterefs’es. . v ’96
lVl. Antipas l’un des f1: d’ Herode va auflt’ a Rome pour contefler [empaume a Arche»

nus. . . l . . . . , 4 9,V. Grande revolte arrivée dansferujalem par la mauvaifè conduite de Sahinus.

. qu’Archelaus ejloit a Rome. . 4 , I -V1. Autres grands trouble: arrivezdans Iafudée durant l’ahfènce d’Archelaus..’ -. lpi
V11. Var-us Gouverneur de Syrie pour. les Romains reprime le: fiûlevement arrivel’dans

dans lafude’e. le;
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V111. Le: u’ s envo ont des Ambafladeursà Au ufle our le prier exalter c-

. ’ héir à il); filois , 10’ de le: réunir à la Syrie. I’lgs luylparlent contre Archelaut à une

tre la memoire d’ Herode. h x01,IX. Augufle confirme le teflament d’Herode , é remet Zfes enfant ce qui! log avec:

. le ue’. 10x. Ê’un impojleur qui fe dtfiit ejlre Alexandre fils du Roy Hende le Grand. Au gujie

l’envoye aux galeres. o V q 106X1. Au griffe fur les plaintes que lesfuifs luy font d’ Archelaus le relegue a Ifienne dan:
le: Gaule: Ü Confifque tout fin bien. Mort de la Princwjèquaphyra qu Archelau:
avoit é «fie , Ü qui avoit efle’ mariée en premieres noces a Alexandre fil: du Roy
Hero e le Grand 6* de la Reine Mariamne. Songes qu’ils avoient eut. y 108

X11. Un nomméfudas Galiléen établit parmy les une quatrie’me fiât. Des autre:
trois filin qui y efloient déja , Ü particulierem.’nt decelle de: Efeniens. 109

X111 Mort de Salomé fœur du Roy Henode le Grand. [Mort d Augufle. Ttl’ere luy

ficcede a l’Empire. I . 114.XIV. Les fui :fipportent fi impatiemment que Pilate Gouverneur defudee euflfiett ere-
trer dans artificier]: des drapeaux ou ejloit la fi sure de l’Empereur qu’il le: en fait ren-

me. Autre émotion des qu’il chafiie. ’ Il;
nègrefajt mettreefi prêfitn d’Arijlohule fil! d’Hfi’Odc kGTlfid , 6’

il demeure jufques à la mort de cet Empereur. 116
XV . L’Empereur Caïus Caligula donne a A grippa la Tetrarchie qu’avoir Philippe:,

69’ l’ établit Roy. Hérode le Terrarque heaufrere d’Agrippa va à Rome pour eflre

aujli déclaré Roy : mai: au lieu de l’obtenir Caïus donne [a Titrarcbie à agrippât

v . tu .X V11. L’Empereur Caïus Caligula ordonne à Petrone Gouverneur de Sgrie de contrain-
dre lesfuifis par le: arme: a recevoir [a [lamé dans le Temple. Mai: etronefle’cbi par
leur: prisres luy écrivit en leur faveur; Ce qui luy auroit coujlé la vie fi ce Prince ne

I fufl mort au t-tojl aprés. 117XVIII. L’Empercur Caïus ayant efle’ dragme, le Senat veut re rendre l’autorité,mais les
gens de guerre déclarent Claudiu: Empereur, Ù le S.nat e]! contraint de ceder. Clau-
dius confirme le Roy Agrippa dan: le royaume de fadée, 6* y ajoute encore d’autre:

’ E flat: , à donne a Herodefon frere le royaume de C halcide. m
XIX.’ Mort du R0 A ri a urnornme’ le Grand. Sa oflerité. La jeune e A r? I

[on fils eji caujê Jq’ue l’g 55529725147 Claudius reduit la filée en province. Il’ç’envoyge 151;:

Gouverneur Cujpius Fadus , à enfitite 776e" Alexandre. tu
X X. L’Empereur Claudiu: donne à Agrippa fils du Roy Agrippa le Grand le royau-
V me de C halcide qu’avait Herode fin oncle. L’infilence d’un fildat des troupes Romai-

nes caujè dans ferujalem la mort d’un tres-grand nombre defuifi. Autre infilence

(fun. autre fildat. n gx X I. Grand dl erend entre lesfuifi de Galilée , à le: Samaritain: que Cumulus Goa-I
L verneur-clef ée fizvorife. .Quadratus Gouverneur de S rie l’envoye à Rome avecplu-
’ V fieu’rt’autres pour fi juflifier devant l’Empereur Claudà’ts, Ü en fait mourirquelques-

i uns. L’Empereur envoye Cumanu: en exil ,. aurvoit Felix du Gouvernementde lafu4
’ déc , â donne à Agrippa au lieu du Royaume de Chalcide la Tetrarcbie qu’avait euê

Philippe: à plufieurt autres Eflats. Mort de Claudius. Neron luyfieccede à l’ Em-

ptre. ’ - ux X 1.1., Horrible: eruauteæâ’ folies de l’ Empereur Anime. Felix Gouverneurdefudé:

’ fait une rude guerre aux voleurs qui la ravageoirnt, la;
X’XHI. Grand nombre de meurtres commis nageante». par de: afiafliu: qu’on nom-
: m’ait SiWes.VoIeurs Üfizux Prophetes chaflieUar FelixGouverneur de ée. Gram

de conteflation
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de conteflation entre les à les autres habitant de Gefare’e. Feflus fuceede a Felix

au gouvernement de la fudée. le;XXIV. Albinusfuccede à Fe us au gouvernement de la fude’e à traite tyranniquement
les fuifs. Florus luyfiocce en cette charge Ü fait encore beaucoup pis que luy. Les
Grecs de Cefare’e gagnent leur caujè devant Neron contre les juifs qui demeuroient dans

cette ville. , 12.8XXV.-Grande conteflation entre les Grec: Ü lesÏuifÏs de Cefitrée. Il: en viennent aux ar-
mes , à les fiat contraints de quitter la ville. Florus Gouverneur defude’e au-

: lieu de leur rendre juflice le: traite outrageufiment. Les deferujalem s’en émeu-
vent à quelques-uns difent des paroles oflênjantes contre Fldrus. Il va èferufalem 0’ -

. fait déchirer à coup: de fouet , à crucifier’devant [on tribunal desfuifl qui (lioient

. honorez. de la qualité de Chevaliers limites. 130
XXVI. La Reine Berenice futur du Roy Agrippa voulant adoucirfefprit de Florus pour
. faire cefl’erja cruauté , court elle-même fortune de la vie. 1

XXVIL Flora: oblige par une horrible méchanceté les habitans deferufalem d’aller par
honneur au devant des troupe: Romaines qu’il faifiit venir de Ce arée; Ü commande à,

. ces me me: troupes de les charger au lieu de leur rendre leur film. filais enfin le eu-

. plefi mit en définfè , Ü Florus ne pouvant executer le defli’in qu’il avoit de pil er le

. facre’ trefirje retire a C efare’e. I in,XXVlll. Florus mande à Ceflius Gouverneur de S rie que lesfuifls s’efloient revoltezt.’
Û eux de leur cofié accufintrFlorus aupre’s de Cejiius envoyejur les lieux pour
t’informer de la verite’. Le Roy Agrippa vient afzrujalem à trouve le peuple porté
à prendre les armes t on ne luyfitffôit juflice de Florus. Grande Harangue qu’ilfiiit
pour l’en détourner en luy reprefentant quelle ejloit la puijs’ance des Ramains. 3,6

XXIX. La harangue du R0 Agrippa perfuade le peuple. Mais ce Prince [exhortant
’ enfieite d’obéir a Flora: ju que: a ce que l’ Empereur luy eu]! donné un jucctfléurjl s’en

irrite de telle forte qu’il le chofe de la ville avec des paroles qfinfantes. 14,5
XXX. Les [éditieuxjisrprennent Mafl’ada , agent la gorgea la gamifon Romaine.- â

Eleaz’ar fils du Sacrificateur Ananus empé e de recevoir les vidimes raflâmes par de:

. étrangers : en quoy l’Em ereurfi trouvoit compris. q ne
:XXXI. Les principaux de ufalem aprés s’eflre fircezd’ appaifir la fidition envo en:

’ demander des troupesa Floragé” au Roy A rippa. Flora: qui ne dejiroit que le je, or-
dre ne leur en envoye point : mais Agrippa ur envoye trois mille hommes. Ils en visn-

.L . tient aux mains avec lesfiiiieux , qui efiant en beaucoup plus grand nombre les con-
. traignent de fe retirer dans le haut palais , brûlent le reg; des ailes publics avec le:

palais du .Roy Agrippa Ü de laIReine Berenice g aÉegent le haut palais. ibid,
VXXXII. Manahemjè rend chg’ des jéditieux , continué le fiege du haut palais , à le:

afliegezfimt contraints de fi retirer dans les tours royales. Ce Manahem qui faillait le
u Roy efi,oxecuté en public, â ceux qui avoient formé un arty contre luy continuent le
. fiege , prennent fis tours par capitulation, manquent de fi; aux Romains, Ü les tuént

ç h tousà la referve de leurchqï l . . " A",. XXXlll. Les habitant de Cejarée coupent la gorge a vingt mille qui damnoient»
’ 44m tu?" Wilkv Le! 414?": f "(fi PONT J’Cn’ven er fiant de tres-grands ravages à 0’ le;

S riens de leur «tu n’en font pas moins. E at déplorable ou la Syrie fi trouve ne.

te. xXXXIV. Horrible trahijôn par laquelle ceux de Scitopolis mafl’aorent treize mille
qui demeuroient dans leur ville. Valeur toute extraordinaire de Simon fil: de sa"! tu"

. decesfuifi , d" jumart plus quetragique. r .15,, XXXV. Cruautez’exen’e’e: contre les juif? en diverfi: autres villes , à particuli ’ ement

par Varus. - A ’ ,6 4Guerre; Tonie Il. ’ D d d d

.-n-v-e «be :3. .-

.. .M.-...u ne.
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xïxvl, Le; axa-km laubituns d’Alexundrie tuent cinquante millefuifi qui]. qui,"

habituez depui: long-lem: , é" à qui Cejkr avoit dormi comme à eux dupé: de beur.

est le. - ’ i . 1 ’XÎEX’XÇIL Cefliu: Gullu: Gouverneur de Syrie entre lever une grande urinée R j,
" du"; [affidée où il ruine Plufieur: place: à fait de tres-grand: ravagez. Mai: 1’411»:

A approché deferufizlenz lesj’uifi l’uttaquent Ü le contraignent de fi retirer. ,55
xxxan L, Roy .Agrifpn envoya deux de: fieu: ver: lesfaliieux pour tdcberdg le; ’

x ramener à leur mon. l: en même l’un,Ü’ bleènrl’uutrejùm le: vouloir écouter. Le

euple improuve animeroient cette affinez. ,5;XXXIX. Cefiih: dfliege le Temple d faufila» , (à? l’aurait prie e’il n’equ impunie"-

t me»: levé le flegm- x . i . . w ibid.XL. Lesfm’f; pourfiiivent Cefliu: dumjà retraite, lu] tue’nz quuntite’ de gens , à le re-

i duifint à avoir befiin d’ un flrarngême pourfifmer. ’ . 15°-
XLI. Cefliu: veutfaire tomberfilr Flavia la au e du malheureux fumez, de [à retraite.
l Ceux de Dam: tuent en "un," dix mille ui 1 qui demeuroient dans leur ville. 15,"
XLII. Lesfuif: nomment des qu’: pour la conduite-de la guerre qu’il: MW
’ contre le: Romain: , du nantir: quuelsfutfdîopb Auteur une bijîoire à qui il:
i donnent le gouvernement. de la haute: 6V detlafiuflie Galilée. Grande difèipline qu’il

v établit , é" excellent ordre qu’il donne. l ibid.
XLIIL Dejfein: formeærnntre fofiph par fan de Gifialu qui efloit un tres-mécha: leur»;

me;Divers grand: Fer-ils que fafipb courut,é’ par quelle udrefle il s’enfuuvu é reduifi:
jean àjë renfermer dans Gifimla , d’au il fioit en fine que de: priuei au defivifilene
envoyeur de: gens de guerre et” quatre perfonnes de condition pour époflîderfifepà de
fin gouvernement. ÎefePb prend ce! Dé litez. prifonnier: Ü le: renvoya: àfiflyàlnlàflîl le
peuple le: veut tuer, S mutagène defoifepb four reprendre Tyberiade qui e’efloie rewL-

te’e contre lu]. * - 155XLIV, Leej’uififi Pflpfltnt a la guerre contre le: Romains. Voleries Ü ramages fait:

leur Simon fil: de Giorus. r - ’ . 17;,. .. ’ILIVREq TIROISI’EME. .Cimr. ’Empereur Neron donne 4 Vef «fine le eammundemnt defa amie: de S;-

ï I. L rie pourfitire lu guerre me l ui 5. ’ i ’ ,73. -
il I. Lesfuîfs voulant attaquer llaiville ÆAfinlon ou il avoir une garràjon Maine ,
. rude," dix-buit mille homme: en deux ovulent: une: me: à Silfl darde leur: 054i,

.â’ .Niger qui efloit le troifiïmejèfënw comme par miracle. 17;
il l L Vzfimfien arrive en Syrie,*é’ le: habitus de’Se’pbori: la Primipulcvilkdel;

Gdlil’l’e qui efioit demeure: penchée au pure; de: Rami»: murmu- de leur pape

nation , "gainent garmfin de 1an r i - A n . l’a?
1V. Defm’ tian de la Galilée, de Infiede’e,é’ de quelque: "me provinces 1109335.. 178

l V, chjm’nn à Tttefon filer rendent a Prolenmîde Nomme mie de "au

. N .w . un. h. , . jsoV I. Delu difêi line de: Romain; dans Id guerre. .4 - . ,3!
î ÎV Il; Placide un de: chef: de farinée de Vefimj’ien me: truquer la ville edefimpît.

* Mai: le: îlilfi le mntraignent d’abandonner ’bouraifnnent «mu ’ ç. R ,8
’ V 1H. Vefimfien entre en pnjbnne dam lu Galilée, Ordre. delu nimbe Zfinunve’ek 18;
I X, . VLefiul bruit de la venue de V e ufien étonne eellement lesfuifir qmïofeple fi trou-

i mon prefque ’enriernnene détendonnefi retire à iTflefiude. - æ;
i .X. fifipb donne mais luxiprimipmixidrfemjàlm 114’513" du d’offi- I ibid.
- X I.- "V’fi’f’fim ’Ætgef 0’417? a. 0’117 fifi” ’WMÉ VWMEI. Dîner: que: donnez.mt;g,,

i me!!!» . k . i .-, x J .1, Dfinlmm dejotuput. chjmfienfinr empailler à uneigrunde ou ter-
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KIKI-X. Le: Romain: "prennent fan: peine la ville de foppé , que Vefpafien fait ruiner;

TABLE mas CHAPITRES. l.
rafle delà battre la ville. Eflort: de: pour retarder ce travail. i 183

Xlll. mhfiit élever-un mur plu: haut que la terraf]? de: Romains. Le: aflIe fin".
’ quent d’eau. Vefpafien veut prendre la ville par firmine. Un flratage’me defijêpb tu,

V fait cban er de deflëin, d’ilenmienta lawoyede’la fine; 1,0
XIv. neth ut d’e anet de fauver’ tapa: wutfiretirer ; mais le de è -

Mg. en Magne-trie: itou le fait refiliez: a demeurer. Futinglètfonie: 4.5514

. fiez! . 19:KV. La Romain: alunent le nuer de la ville avertie huer. Defcriptien à fiée: de cette
machine. Ltsfflëfi ont tueur: au fin , hâlent le: machine: Ü le: travaux de: R9.

maint. ’ 19,’ X V1. Amy]: extraordinairede calmit quelqueJ-utt: de: aflegez’danIÏotapat. Vlfpu-
pafien efi Hep? d’un coup de flecloe. Le: Romain: animez. par cette bhfliere donnent un

furieuxafiaut. - 1 - i
-XVII. Étrange: flet: de: machine: de: Romaim. Furieufi attaque durant la nuit. Le:

e I
aflÎegez’ repurent la Érecbe avec un "travail infatigable. a 1,5

-XV 111.. Furieux riflant donné à fetapat ,ou aprei e: aëlion: incrvjaôle: de valeurfaim
de part Ü d’autre le: Romain: mettoient dejale piedfiir la biche. 1,7

XIX.Le: afiegaz. répandent tant d’ huile bouillantefiir le: Remake: qu’il: le: contraignent

’ Hde ceflër raflant. 1,9V XX. Vefpafienfaie devenue-are davantageferplatefime: ou terraflë: , Ü pofër defi’ s

K -de: tours. A zooi-XLX I. Trajan efl enrayé par Vefpafien contre fapîta.’ Et Tite prend enfaîteau:

Veille. . . ibid.iXXlI. Cereali: envoyépar Vefiafien cantre le! Samaritain: en tué plus dom mille fier

ungmdaaarifim . - - - - . unXXIII. ajpajien aven] par un tranifiige de l’ejiat de: aflîegez. dan: fœapat le: fi"-
prend au peint dujour un qu’il:.:’ejlotent refque tmrendortnit. Etrange maqua...

- -Vejpafimfait ruiner Maille (5’ mettre 145i aux fortereflEI. ’ 1°,,
’ XXIV. bfifauw dans une cm4). il rencontre quarante detfieatJl efl découvert
’ ï par une. me. Vef afien maye un Tribun de fi! ami: luy donner toute: le: aflurance:
i A qu’il-pouvoit defirer : à il ridait "defi rendre à luy. . l2 94
fx-XV. fifiphfi voulant rendre aux Romain: ceux qui alloient avec lu] dan: cette ca-

verne luy enfant d’nges’repmlm , 6’ l’exhortent aprendre la même refilution
î i lqu’eux de fe tuer. Difiour: qu’il leurfiait pour le: détourner de cc defl’êin. z

’XXYL tee-pouvantde’tourna’ ceux qui ejloient avec la]. de la relâlution quai
- . m’aime pnfidejê tuer-,illmpetfilade de juter le [ère pour ejlre tuez. par leur: corn-
,t . Pagmw , à nm pu: par eux-mêmes. Il demeure jèul en vie avec un autre , é’fe rem!

aux binaires. Il efl me a Vefpajien. .’Srntirnett:fa’varalzle: de Tite pour la]. me
ÏX’X V1 la -VeMeu 000144»! envoyerfofipb prifonnier a Nenn,fofipb la] fait changerez;
ï :«dMfiin en luy pridtfant qu’il feroit Empereur à Tite fin fil: apre’: lu . no
XXWH. Vefpafibameç une punie defes troupe: en quartier d’hj’ver à m calait à”.

dan: Scitopoli:. 1"d’1 une horrible tempejle fait perir tout je: loaàitan: qui t’en efloicntfiii: dan: lem

vinifiant. tu i i l ’a - - , au,.XXX. La faufl’enouvdle’ que fgfipb un: efie’ tué damfotapat met toute la ville defes-

rufielem dan: uneafiiflàn incroyable; Mai: elle je convertit en haine contre luylm
qu’on feue qu’il filoit fiaiern’ent prifonnier à bien traite’par le: Romains. . i si;

XXXI. Le Ra Agrippa convie Vefpafien d’aller avecjon armée raflaicltir dansfin

’ royaume r: 1 d chflglîeufi rajouta nduirefiu: de ce
H 1’
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T arichéc qui s’ejloimt revoliez. contre lu]. Il maye un Capitaine’exborter ceux de
Tyberiadea rentrer dans leur devoir. Maisfefit: clef des fumeux le contraint 4512,79.

’ tirer. . :14X XXH. Les principaux habitansdeÜbnùÉ implorent la cletnence Vq’pafien,é’
il leur pardonne en faveur du R2 Agrippajefits fil: de Tobie s’enfuit de Tybetiade)

’ Tarichée. Ve afin: a? receu n: Tyberiade , Û aficge enfuite Tatiabée. Il;
XXXIII. Tite e refout d’attaquer avecjix cens chevaux un fort grand nombre defuif:

’- fortis de Taricbée. Harangue quilliez? aux fient pour le: animer «combat. gr,
XXXlV. Tite défaitun grand ne de , à [à rend enfieite maiflre de Tao-i.

’ 218cirée. -’ XXXV. Defi’rijtion du lac de Geneuretlo , de l’fidmbrable fertilité de la terre qui lm.

vironne, à e Iafiureedufourdain. i neXXX V1. Combat naval dans lequel Vejpafien défiait fier le lac de Geneuretb tu; un:

’ qui s’ejloient fautiez. de Tarichée. ne
LIVRE (LU A TRIE’ME.

CHAP. Illes de la Galilée à de la . Gaulanite qui tenoient encore contre le:
’ I. V Romains. Source du petitfeurdain. ù 1:4’ I I. Situation à force de la ville de GamaIaL Vefiafien rafliege.’Le Roy Agrippa 11m-

’ lant exhorter les ajjiegez. a]? rendre ejl blefl?’ un coup de pierre. a;
l Il I. Les Romain: emportent Gamala’d’afiaut , 6’ [ont apre’s contraient d’enfim’r avec

’ grande ertc. a;i I V. Valeur extraordinaire de Vefpafien dans cette occafiott. 117
I V. Difcours de V typajien à fin armée pour la enfiler du mauvaisfuccez qu’elle avoie

’ eu. . i 2.18’ V1. Plu leur: fuifi Reliant fortifiez. fier la montagne d’Itaburin, V 41;", m. e
Planté. contre aux s à il les diflîpe entieretnent. a? a],

’VII- De quelle fine Gatttala fut enfin prifè par les RomainseTito j entre le premier.

i Grand carnage. - ’ t 2.30ï VIH. Velpajien emmy Tite [on fils aflieger Gifiala . 9241m fils de La, originaire de

’ cette vil e ejloit chef des fameux. 1’:I X. Tite ejl receu dans Gifi.’ala , d’ ou fait aprés l’avoir trompé s’en ejfoitfu] la nuit é-

’ s’ejioit [auné aïemjalem. . . a".X. fun de Gijcala s’ejlant fauvé üferujaletn trompe le peuple en lu reprg’entantfaufc’g
fement l’eflat des chofes. Divijion entre lesfu’fi .- à rotifères de la ée. 2.55

* X I . Les qui voloient dans la campagne je jettent dans faufilent. Horrible: cruau-
nz, à impietez, qu’ils] exercent. Le Grand Sam’ficateur Ananu: émeut le peuple m.

- tre eux. t.X11. Les Z dateurs veulent changer l’ordre établi touchant le choix des Grands
cureurs. Ananut grand Sacrificateur à autres des principaux Sacfificateur; aime

le euple contre eux. I 38XI! . Harangue du Grand Sacrifioateur Ananus au peuple , qui ranime tellement qu’il
7 je refoutu prendre les armes contre les Zelateurs. q 23,
XIV. Combat entre le pet;ple à les Zelateurs quifimt contraints d’abandonner la pre-

’ mier: enceintedu Temp e pour je retirer dam l’interieure . ou Antennes les aflt’ege. :42
.xv, fun de Gifcala qui faifôitfemblant d’eflre du parti du peuple le trahi-,pajè du enflé

t des Zelateurs , (9’ leur peofuade d’ apeller a leurfeoours letjlduqte’ens. 2.43
XVI. Les ldumlens viennent au fémurs des Z dateurs. Ananas leur nfifi l’entrée defe-

mfilem. Difi-ours que l’un des Saorificateurs leur fait du haut d’un; tonné leur

ra on e. » 2.x 11.f5pou’pantable ora go durant lequel let Zelateurs (fiieng dans le Temple en [35
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v 2.ïXXII. Pluficnrsjuifi je rendent aux Romains pour éviter la fureur des Z dateurs. Cour

.XXXII. Horribles ravages fioit: par Simon dans l’Idumée. Le: Zelateurs prennent [à

T’AÆ’L-E ’DES CH APIT R ES.
i lent , Ü vont duvrir les porte: de la ville aux Iduméens , qui aprt’s avoir clef it le

a s de garde des habitant qui afliegeoient le Temple je rendent. mai [ires de toute la

’ s exercent des cruauteè. horribles. e 15°
.-XVIII. Les Iduméens continuent leurs cruautez. dansferujaletn,Ü’ particulieretnent cuver:
» ’let Sacrificateurs. Il: ’tuënt Ananu: Grand Sacrificateur , à fefits autre Sacrifice-

cateur. Louanges de ces deux grands perfinnages. 2.5; ’
r. XIX. Continuaticn des horribles cruautez. exercecs dans faufilent. par les. Iduméens à

.les Z elateurs: â confiance merveilleuje de ceux qui les fisgfioient. Les Z dateur: "En!

. Zacharie dans le Temple. - 15 4XX. Les Iduméens eflant informez. de la méchanceté des Zelateurs à ayant horreur de
n t leurs incroyables cruautez. fe retirerent dans leur: pais : à le: Zelateurt redoublent

encore leurs cruaurez. v ° - 156XXI. Les Oflïciers de: troupes Romaines prtflênt V efpafien d’attaquerfemfil’m FM”
profiter de la divijion” desfuifs. Sage réponjè qu’il leur rend pour montrer que la

prudence obli eoit a dflèrer. h - S 8
tinuation des cruautez. â des impietez. de ce: Zelateurs. . 7-39

.XXIlI. Ïean de Gifcala ajpirantà la t rannie, les Zelateursje d ’ ifent en deux filin?!" .

de l’une defquelles il demeure le ohm, i lar XXIV. Ceux que l’on nommoit Sicaires ou afifiins fi rendent maijires du chafieau de

("(0544 t Ü exercent mille brigandaget. , 2.6:.XXV. La ville de Gadara fe rend volontairement à Vejpajien , à Placide envoyé par
119 contre les répandue par la cmpagne en tué un tres- grand nombre. 16;

- ’XX V1. l’index jà revolte dans les Gaules contre l’Enïereur Neron. Vejpafien apre’s
avoir fait le dé afl en divers endroits de la foulée 6’ I’Iduméefe rend ufericho ou il

entre jan: refi ance. 2.6;-XXVII. DefiÈtion defm’cho : dune admirable fontaine qui en e]? proche : de feutré-
me futilité pais d’alentour : du lac Ajphaltide 5 à des fiojdks reflet de l’eut-

. braf’ementde Sodome Ü de Gomorre. . 165
:XXVHI. Vefpafien commence a bloquerferufalem. 2.69
,XXIX.La mort de l’Empereur Nmn à Galba fait fuq’Eoir à Vejpajien le defiein d’ejï

fieger fendaient. 2.7:- XX X. Simon fils de Gioras commence par fi rendre chf d’une troupe de voleur: à.
faible enfuite de grandes forces. Les Z elateurs l’attaquent; à il les défait. Il donne

ataille aux Manucure? la viâoire demeure en balance. Il retourne contre eux avec de
pilles-grandes force: , toute leur armée jà qdiflipe par la trahifitn de l’un de leou

c . l ’ 2.7:XXX I. De famiquité de la ville de Chebron en Idumée. 17’;

femme. Il va avecfim armée jufques aux pertes de ferlefdlm , a. il exerce tant de
, emmottez, 6’ ufi de tant de menace: que l’on ejl contraint de la lu) rendre. ibid.
XXXIII. L’armée d’ Othon ayant eflé vaincué par celle de Vitellius il [à tué luy-même.

Vefpafien s’avance vers ferufalem avec fin armée , prend. en pariant diverfis places.
Et dan: «mefme tems ’Cerealis l’unde ces principaux chqfi en prend aufli d’autret;

Vefiafien ejl declaré E ereur parfin armée. I . ’ 2.74,
nXXXlV. Simon tournejazreur contre le: Iduméens , à poutficit jufques dans les (par:
. tes defenfilem aux qui s’enfitjoient. Horribles cruautez. Ü abominations des aile

léens qui alloient avec feanfle Gifcala. Les Iduméens qui avoient embraflé [in party
e s’élevait contre lu],facca entàle’palais qu’il avoit occupé , d" le contraignent de je
î. renfermer dans le T emp e. Ces Iduméent à le peuple appfâlcâttdsçîmgu à langés

, u]



                                                                     

TABLE IDES CHAP I’TRES.
cour: came lu , à" rafliegmt. h: 7jXXxV. maria que fxufiiem dans Rem le: un?" imagera que l’indice; avoie

, amené". - . . :78lXXXVI. l’efimfim efi declare’ Empereur parfin amie. ’ ibid.
"X XXVI I. VejÏMfisn commence par 5’,er d’Alexmdr-icd’ de rial"! M 715m

filoit Gowerncur. Dejèription de cette mince , à du. JAlemndfie.’ 18°
XXXVHI. Inmyzble lige que le: Mme: de l’Afie l tùféhfiiüù V43-

pufien à l’em- irc. Il mtfifepb en liberté Juneaum’enfan «brûle. 2.8:
X4 XIX. V u pafim ava]: Mucien à Rome avec une armée. ’ 28;
lXL. Autoniu: PH)": Gouverneur de Mæfi: marche mfmeurdv V Ê-
. iellim. Wrellius mua]: Cefingu contre lu] avec trame mille bomnCefinm Mal:
l à fan Amie 51e paflër du enflé de Primus. Elle s’en "peut , Ù le vaut tuer. Priam;

la Mille en pi. tu. ’ » ibid.X14. Sabiuuefrere de Vfiafimfiftifit du Capitole , à le: gens Je guerre Virelliu:
’ lefizrcem, 6’ le mment à Vitelliut qui le fait ruer. Demain fil: de Veflmfm J’é-

- dupe. Æmirrive Û défiait dans Rome tu": l’année de Vinfliat, cf!
enfui". Main: arrive, rend le calme à Rame , d’uVejPafim efl nous: ’t la

x pour Eïprfmr; d, . . . W l’f 134LI]. V: a un onneur citant "111424 l .- e I leâyaflêrn ’ au en
[radie a; me Tire enfuie: pour prendre à ’ W .18

  .,A .LIV R E CINQUIÈME.
:CnAr. A Ire «[0051: fi: troupes à-Ccfire’e our "archer ’camfirufufim. 13119.;

I.’ . flimdefemde Gëfimlufe li En: den:Elu(çrdanékW
7m; «pupe la puniefizphieure du T emple. 85mm. d’un un a!!! 4m wifi» de

. 414 ville iljwoi; en même tenu dasferufalem trois fumeux gai mesfi la

.H. v 1m.1 1. L’auteur déflore le melba! defengfnlm. a 7
.111. De quelle farte ces mi: parti: oppafiz’dgêfi’mddmfemfikmù’: au: m Je: au,-
V tres. Incroyable quantité de blé quifln brûlé 6’ qui ami: p12 miel)" la

- tafia [à perte de la oille; ’ . . ibid.1V. E flat déplorable dans lequel ejlaitfemjàlem. Etjufi’ue: à 7144W ïhIrmu-fi

-’ parfait li muté de: fillieux. - I . u 1,.V, jam e à bnflirdc: tour: le bai: WJrC’paIrle T le. 32.9:
V1. Tire-alarn. noir-cflemble’fin and: marine m3523»; l ibid.
2V". Yîtzwafaur (ecmmiflreferu du». Flfionfifirtkfaùefigr la). sa. tu.
leur le fiiuw comme par miracle un jigrand peril. . . ,9;

V111. Tite fait approcharfon and: plu: pré: de 7:0ch * 3,4
IX. Lee-dlverfi: füWl qui ejhiem dumfcnfilen fe réunifient pur-W lu ko-
. maint, (5’ fin! lMefifartiefurla diminue legiwz qu’il: la «mégira? Ida:-
. (germer fin Tite 31mm) fou fémur: é" lafme date poil parfis wdm. ibid.
X» Amœfirm I esfulfi fi furie-19971:: fan: l’incroyable valeur de Tite. il! mime nil-f3!

myxine de fi: "pupes. . , , a 496Xi. faim-fi rend mmflqpnrfmpryê de la mie interieure du Temple qui du? lampée
. d Eleaur : Et amfi le: trais fafiim qui efloàm du faufile. fi W61! à

:ux. . . ’ , I - . .9?X1]. Tite Whir Ïçf me qui alloit l aux mur: de hala. 1L0! in» ei-
gnfm? de f: vouloir manif: aux Remaijæït que pluficunjàldm: J’Ifæ’lfi
W l M "77’649 Ü" W Pfiëmm. à 5134615: fi: qum’m par «baverdefir-.Wh-fi’g’s . - u . - . H e .9:
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T.A«BL E. DES CHAPITRBSÏ
XIIL Defcription de la ville de ferufalem. - I q . i 500
XIV. Defcription du 7?»:ro deferujalem. Et quelque: coûtume: legalet. 505
KV. Diverfi: autre: objèwation: le galet. Du Grand Sacrificateur à de je: vêtement.

1D; la flirter: o Antonia. . ’ . 309XVL Qui e oit le nombre de aux qui fitivoiout le par!) de Simon Û de flan. Qe la
. diuifion de: futla «mon cage) de [airai deferufalem Ü de fa ruine. au

XVH. Tite va encore recomeiflreferufilem , refirut ar quel endroit il la devoit atta-
quer. .Nicanor l’un dejè: ami: voulant exhorter le: ’ u’fi a demander la paix eji bleflï

d’un coup de fleche. Tite fait ruiner le: film-bourg: à l’on commence le: travaux. 3H.
XVIII. Grand: fiât: de: machine: de: Romain: : Ci grand: flirt: dc:]uîf: pour retarder

leur: travaux. - . - a - I 31,»XIX. Tite met je: belier: en batterie. Grande rcfiflance de: afliegez. Il:fint une fi fu-
rieufefitrtie qu’il: donnent jufque: dan: le camp de: Romain: , 6’ auroient brûlé leur:

machine: fi Tite ne l’ouji empecbe’ Par fin extrême valeur. 314.
XX. Trouble arrivé dans le camp de: Romain: par la choute d’une de: tour: quinte avoit

fait élever fur je: plate-forma. Ce Prince je rend maijire du premier mur de la

ville. o q - - 316XXI. Tite attaque le fécond mur de ferujalern. Efirt: incroyable: de valeur de: aflt’e-

geant (5’ de: ajjiegez. 31jXXII. Belle aé’lion fun chevalier Romain nommé Longinut. Ternerite’ d’un : 0’

avec quelfiin Tite au contraire ménageoit la vie de fe: fildat:. 318
XXIII. Le: Romain: abattent avec leur: machine: une tour du fécond mur de la ville.

Artifice dont un faifnonune’ Cafiorje fervit pour tromper Tite. . 3.,
XXIV. -Tite gagne le fecond mur Ü la nouvelleville. Letfuifi- l’en cbaflent: (9’ quatre

jour: apre’: il le: re agne. . 5mXXV. Tite pour ejigonner le: ajjiegez. fait faire à leur veu? montre a fin armée. Forme
enfitite deux attaque: contre le troijie’me mur , Ü envo e en même rem: fofèpb auteur
de Cette bifloire exhorter le: fameux à lu] demander a paix. - ’2’;

IXXVL Difcour: defofepb auxfu’f: ajfiegez. dansÎerufalem pour le: exhortera fi ren:
. dre. Le: faâieux n’en font point ému: ; mai: le [acyle en e fi touché que plujieur:

J’etfujent ver: le: Romainnfean à .Simon mettent e: gar : aux porte: pour empoi-

cber d’autow de [ce fièvre. I se;XXVII. Horrible famine dontÎerufilem efloit afiüge’e ,’ Ü cruautez. incroyable: detfia-

éiieux. t ’ ’ ’ ’ - 5 bXXVI II.?lufieur: deceux qui t’enfuyeient defertfalem e fiant attaquez. par le:Romint
à prit apre’: t’eflre defendu: , rflaient crucifiez. 51a «un de: afiÎegeæ.’ Mai: lafig-

élima- au lieu d’en eflre touchez en deviennsnt encore plu: infilene. . n 3;:
XXIX. Antiocbu: fil: du Roy de Comagette qui commandoit entre autre: troupe: dan:

une: Romaine une compagnie de jeune: gent que l’on nomme Maeedonien: , va te-
nterairement à l’ajout à efi repoufl’e’ avec grande perte. 514.

X X X. ruine par une mine le: terrajfi: faite: par le: Romain: dan: l’ attaque qui
ejioit defon cofle’: Ü Simon avec le: fieu: "in le fin aux belier: dont ont battoit le mur
qu’il-défrndoit ’, à attaque le: Romain: jufquo: damleur camp. Tite vient à leur fi-

cour: , à met lafuifi en faire. l a . ’ 355XXXI. Tite flic «infirmer toutÏerItfidm d’un muravee treizefirtt: à ce grand ouvra-

gefutfaitewomie jours. ’ l 4 t 337XXX-il. Efwwatable mijêre dan: laquelle efloitferufitlem , à invincible opiniajiroti
de: filé-fieux. Tite fait travailler a quatre nouvelle: terraflët. ’ a 9

, . . 3i K’XXfll. .Simonfaitrtnourirfur meefauflêaœufation le Sacrifi’cateunMatbia: qui avoit
(fié eaufi qu’on l’avoir receu dans fernjülnqc Horrible: inhumanitez qu’il ajolire à
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une fi grande inhumanité. Il fait auflî mourir dix-fipt autre: perfonne: de condition g
Ü mettre en prijbn la mere defojèph auteur de cette hijioire. g"

XX X IV. fada: qui commandoit dan: l’une de: tour: de la ville la veut livreraux Ro-

main:. Simon le découvre Ô le fait tuer. auXXXVJojÎ’ph exhortant le peille i demeurerfidele aux Romain: ofl blefl’e’ d’un cou de

l pierre. Diver: efet: que pro ifient dan: ferufalent la créent-e qu’il efloit mort , ce

qu’il fe trouva enfieite que cette nouvelle ejloitfauflê. ibid.
XXXVI. Epouvantable cruauté de: Syrien: à de: Arabe: de l’année de Tite , à me.

me de quelque: Romain: qui ouvroient le ventre de ceux qui :’ enfuyoient deferufaletu

pour y chercher de l’ or. Horreur qu’en en: Tite. 34’
XXXVII. Sacrilege: commit par fun dan: le Temple. v 34.5

LIVRE SIXIÈME. ’ eCrue. DAM quelle horrible mtfereferufalem [à trouve reduire,Ü’ merveille-u]? defi-
4 I. lation de tout le pat: d’ alentour. Le: Romain: achevent en vingt à un

jour leur: nouvelle: terraflêt. 34,7I 1. fait: fait une finie pour mettre le feu aux nouvelle: plate-firme: .- mai: efl repou e’
avec erte. La tour fou: laquelle il avoit fiât une mine ayant efle’ battue par le: e-

lier: e: Romain: tombe la nuit. , i 3111. Le: Romain: trouvmt que le: avoient fait un autre mur derriere celuy qui ejloit

tombé. i - I1V. Harem ue de Tite a fi:fildat: pour le: exhorter d’aller a l’a-fiant par la ruine

la chute du mur de la tour Antonia avoitfaite. ibid.
v. Incroyable ailion de valeur d’un Syrien nommé Sabiniu: qui gagna feu! le haut, de Le

broche , à" y fut tué. 3;:v1. Le: Romain: je rendent maifire: de la fortermfi Antonia . à cafeta pujè rendre
aufli maiflre: du Templefan: l’incroyable refi fiance faire par ktfmfi dans un combat

opiniaflré durant dix heuret. ne,.Vll. Valeur prefque incro able d un Cezitaine Romain nommgulien. V 355
.VII I. Tite fait ruiner le: ondemen: de forterwfe Antonia fofeph parle encore par

. - fin ordre afean à aux fient pour nicher de le: porter à la paix , mai: inut’ .

D’autre: enfant touchez; 3551X. Plujieur: perfinne: de qualité touchée: du difcours dofifiph fi [auvent deferufaletu

a1, retirent ver: Tite , qui le: reçoit tret-fievorablement. 5,8
X. Tite ne pouvant fe rejoudre a brûler le Temple dontfean avec ceux de [in party]?

fermaient comme d’une citadelle, é’ y commettoient mille factilege:, il leur parle hy-

mênte pour le: exhorter a ne l’y pu: contraindre , maie inutilement. fig
.XI. Tite donne [et ordre: pour attaquer le corp: de garde de: qui defindoient le

Tem le. . 4 a). KIL alittaque de: corp: de garde du Temple , dont le combat qui fut tre:-furieux dura
l huit heure: jan: que l’on pull dire de quel cofie’ avoit tourné la viüoire. 36:
X111. ne fait ruiner eneierement la forterefe Antonia , à approcher enfuitefè: legioa:

qui travaillent ae’lever quatre plate-forma. ,36:
i x1v, Tite par un exemple de feuerite’ empêche plujieur: cavalier: de fou armée de pren-

. ’ dre leur: chevaux. ’ ibid.KV. Le:fuifit attaquent letRomain: jujque: dan: leur campé? ne fint repouflèæqu’apre’:
un fangldn! combat. Alban pre que ineroyable d’ un cavalxerRomain WÉPCMÏU.36)

L KV]: Le: futf: mettent eux-«morne: le feu a la guilleri: du Temple qui alloit joindre la

firtermfi Antonia. ’ ibid.i Combat fingulier d’unfutfnomme’fonatha: contre un cavalier Romain normé

"5’. . 35?
XVIH.
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- XXXVI. Le: fil: à le: frm: du R0] Ifate , à annaux plujieur: perfimne: de quali-

TABLE pas CHAPITRES.
XVIII. Le: Romain: x’eflunt engagez: inconfiderëment dan: l’attaque de l’un de: porti-

que: du Temple que lufuif: avoient remply à deflèin de quantité de bois , defiulphre
à de bithume, il j en eut un grand nombre de brûlez. Incroyable. douleur de 7?" de

ne letjpouvoirficourir. . 355XIX. Quelques. particuliaritez. de ce qui je pafi en [attaque dont il il. parlé au chapi-
I tre preoedent. Le: Romain: mettent le feu à un autre de: portique: Temple. 56 6
XX. Maux horrible: que l’augmentation delafamine mufle damfengfizlem. 367
3X1. E pouvantable hijloire d’ une mere qui tu? â mange damferufiolemfin propre filt.

e Horreur qu’en eut Tite. i ;(.83X1]. Le: Romain: ne pouvantfitire bréehe au Temple , quoy que leur: belier: l’engin:
battu durant fix jour: , il: y donnent refialade à font repoufl’ez. avec perte de plu-
fieur: de: leur: â de quelques-un: de leur: drapeaux. Tite fait’mettre le feu aux por-

t: e:. 370XXqInlbl. Deux de: garde: de Simon je rendent à Tite. Le: Romain: mettent le feu aux

porte: du Temple , à il gagne jefque: aux gullerien . 37x
-XXIV. Tite tient oonfiil touchant la ruine ou la conjervation du Temple : à" plufieur:
v ’ eflant d’au: d’ mettre le fiu il opine au contraire à le confirmer. , . . Ibl’d.
XXV. Le:fuif:fi)nt une furieujè firtiefler un corp: de lgarde de: aflîegean: que le: Ro-
- Main: n’auroientpt’ifieitenir leur fière fan: le ficeler: que leur donna Tite. 372.
X’XV I. Le: ullieuxfimt encore une autre firtie. Le: Romain: le: repoujfênt jufque: au

Temple , ou unfildat met le feu. Titefait tout ce qu’il peut pour le faire éteindre , mai:
il lu) fut irïoflible. Horrible carnage. Tite entre dm: le Saniluuire,â’ admire la mu-

gnifieenee u T em le. i T

4 . 3 7;
I XXVII. Le Temble fut brûlé au mefme moi: à au mefme jour que Nubuehodonofir En]

de Babylone l’avoir autrfoi: fait brûler. ’ 315
XXVIII. Continuation de l’horrible carnage fait dan: le Temple. Tumulto épouvanta-

ble , Ü defixiption d’unfpeè’laele fi dieux. Le: fiâieux font un tel (fort qu’il: pouf:

fint le: Romain: é fe retirentdan: baille. l tbid.
&XIX. Quelque: Sacrifioateur:fi retirent fier le haut du mur du Temple. Le: Romain:

mettent (efeu aux édifice: qui effilent à l’ entour Û brûlent la. treforerie qui efloit plei-

I net-d’une uantite’ incrojable deriehwfin l I. V37
XXX. Un m Vofieur qui faifoit le Prophete e]! ou]? de la perte de ce: fix mille, perfon-

ne: d’entre peuple ui perirent dan: le Temple. V I 377
XXXI. Signe: âpre iman: de: malheur: arriveæaux à que) il: n’ajoûterent

point defo . on l ’ . . 578XXXII. L armée de Tite le divine Imperator. 38g
.XXXIII. Le: Sacrifiouteur: qui s’effoient retirezfur le mur du Temple [ont contrarioit:

par la faim defi rendre apre’sy avoirpafl’e’ cinq jour: : à" Tite le: maye au jup-

: v’ lice. « ibid.XËXIV. Simon Ûfean je trouvant reduit: à l’extrémité demandent à parler a Tite.

- Manie" dont ce Prince leur parle. - 581XXX V. Tite irrité de la rîonje de:fio&ieux,donne le pillage de la oille àfi:fildat:,dt;
- ’leurpermet de la brûler. l: y mettent le feu.

réjè rendent à Tite. Ibid.XXXVII. Le: faélieux je retirent dans le. alai: , en ohufint le: Romain: , le pillent ,
à y tuent huit mille quatre oen: homme: u peuple ui s’y ejloient nfugiez. i 585

XXXVIII. Le: Romain: dans," le: fameux de la ba e ville à y mettent le feu. fo-
fiph fait encore tout ce qu’il peut pour ramener le: fumeux à leur devoir .- mais inu-
tilement g à il: continuent leur: horrible: eruautez... l - . - ’ ibid.

Guerre. Tome II. i i E c c e



                                                                     

.1 ÎÀ B DE D ES ï C’HiAl’P [TRÈS
xxxix. Efperanoe qui raflai aux fatum: , à cruautez qu’il: continuënt’iertt-

cer. t 336XL. Tite fait travailler à lever de: cavalier: pour attaquer la ville haute. :Le: Id..-
mien: envoyoit: traiter avec lu]. Simon le découvre , en fait tuer une partie , à la
refiefijauve. Le: Romain: vendent un v ’ nombré dl! menu INITIA 771! [2m
à quarante mille delà retirer ou il: veu oient. . s .337

XLI. Un Sacrificatour , à le garde du trefôr découvrent à? du)!!!" 0. TW’plufieur:

,ohofi: de grand prix qui ejioient dan: le Temple. I - 58:
’XLII. Apré: que le: Romain: eurent e’leve’ leur: cavalier: , renverfi avec leur: belier:

un pan dernur- Ôfait biche à quelque: tour: , Sinon , fait â- le: autre: flatta;
i entrent dan: un tel fimy’qu’il: abandonnent our s’enfuir le: tour: d’ qupicagdekha-

.zae’l , (9’ de Mariamne qui n’efloient pren le: que par famine : à alor: le: Romain:

effan: maijire:l de tout font un horrible carnage (5’ brêlent la ville. ibid.
* XLIII.’ Tite entre desmferiefizlem Ü admire entre autre: chofe: le: flortification: , maie

particulieremeut le: tour: d’ijpieogde l’hazaèl a (Ï? de filez-54mm : qu’il comme

finie: Ü fairruinen tout le rejie, l ne:XLIV. Ce que le: Romain: firent de: prifbnniere. 39:
XLV. Nombre de: fait:prifinnier: durant cette guerre ,né’ de ceux qui moururent:

q durant le fltgd de faufiler». ibid.I XLVI. Ce que devinrent Simon (iffean ce: deux chef: desfaflieux. un
’ XLVII. Combien de foi: 67’ en quel: rem: la ville doferufizlem a ejle’ prifee 39g

LIVRE SEPTIÈME.
Cam. .Itefait ruiner la ville de .ru alem ’uf : dan: fa: ondemene, au m,

I. d’un pan de mur au lieÏoiefil voilelogçairc une Ædelle , é" (hmm
d’Hyppioo: , de Phauël , à deiMariamne. , 5,4

- I I. Tite témoigne- a flan armiejajatùfaé’lion de la maniere. dont elle avoit leur) dam

cette uerre... q i ’ ’ . . 3?;I I I. Tite loue publiquement aux qui Jtalloient le plu: fignalez, , leur donne de fa propre
.4 main de: recompenfi:, .179: de: jacrifice:, Ü fait de: fifi-in: a fin armée. ibid.
À 1V. Tite au partir de ferujalem va Cefare’e qui eflfur la mer. , â j tuméfie Prija .

, nier: é je: de’paiiill . ’ ’ ’ e - i i * V 3,;
V. Comment l’ Empereur Vefpafiett ejloitpaflê’ d’allexandrie en Italie durant le [âge dg

.- emfldm ’ u e o - . - . - ibid.V . Tite va de Cefltre’e qui eflfiir la mer à Cejare’e de Philippe:,- 19’] donne du 0.514.

de: au peu le quicoûtent la vie à plufieur: de: captifk. o e 3,7
A V11. De que le forte Simon: fil: de Giora: chef de l’une de: Jeux fiaient: qui
’ .dan:ferujalemfut. pri: â refirvé pour le triomlhc, v . . ibid.
VIH. Titefilemnijè dan: Cafare’e 6* dan: Berit e le: jour: de la uaiflance de fin
o ’ à de l’E ereurjon pere è ce le: dévenjpeilaole: qu’il donne au peuplefip: pair"

f , grand nom re de: qu’il tenoit efi’lave:. * sa
IX.. Grande: perfêoution’: que le: fuififilflîent dan: Antioche par l’hom’ble méchanceté

I -. i de fun d’ eux nomme Antiochus. ’ ibid;
I X. Arrivée de cf aflen à Rome , merveilleufi joye que le Sonar , le peuple (repu;

de guerre en témoignent. I ’l 43°.X I. Une partie de f Allemagne fi revalu , à Petiliu: Cereali: , G" Domitien fil:
:’ I’Empereur Vefpafien la contraignent de rentrer dan: le devoir; . 461
X11. Soudain.’ irruption de: Soithe: dan: la Moelle , 6’ aufli-tofl reprime’e par l’ordre

iqqug Vef 411:!!!) donne, . i . l .ÎXIII. Po a riviera nommée Sabbatique, q - . 495



                                                                     

i p d’avoir abandonne le part) de: Romain: , Ü perficute me;

TABLE DES CHAPITRES. l31V. Tite rq’ufe a ceux dAntioche de chajfer lafuifi de leur ville , à de foire giflent
leur: rivilege: de de u: le: table: de cuivre ou il: efloient gravez2 ibid.

KV. et: repafi par erefitlem Ü en déplore la ruine. . - 4° 4,
XVI. Tite arrive a Rome é" y efl receu avec la mefmejoye que l’avoir d’il l’ Empereur

tVefpaficn [on-perm. Il: triomphent enfemble. Commencement de leur triomphe. 4o 5
XVII. Suite du fieperbe triomphe de Vefpafien 6’ de Tite. . 40 5
XVIII. Simon qui ejioit le principal chef de: failleuxdamfirufalem aprë; 41).;er

»- dan: le triomphe entre le: captif: efl execute publiquement. Fin de la etremonie du

t triomphe. - . . . . 403XIX. V afin! buffle le Tem lede la Paix , n’oublie rien pour le rendre tres-ma ni-
fiqw’ (à jfik marna; m de chandelier d’or gé’ dautres riche: dépouille: du gente

ple deferujklem. Mai: quant a la la] de:fuif: (’5’ aux miles du Sanfllraire il le:

i confirver dan: fin palai:. l . . -’ " ’ - ibid. vXXeLuciu’e Raja: qui commandonïlis’frouper Romaine: dans-lafiide’e prend par com-
pbfition le chajleau d’Herodion , 6’ refiut d’ attaquer’celu] de Macberon. 409

XXI. Affiette du chafleau de Macbermx?’ combien la nature é l’art avoient travail-

le’ a Ferry] pour le rendre fort. . . ibid.EXIL D’une plante de Ruë d’une grandeur .prodigteufi qui ejloit dan: le ehafleau de

. Macheron. u . 41°XXIII. De: qualitez à vertu: étrange: dune plante Zoophite qui croîji dans l’un: Je:

vallée: qui environnent Macheron. I 1 ibid,XXIV. De quelquesfimtaine: dont le: qualitez’f’ônt tres-dgîerentes. 4, l
XXV. Baflite ajjiege Macheron : 0’ par quelle «range rencontre cette place qui efloitji

forte la) ejl rendue: ’ . C " I , q , i . V ibid.XXVL Bafliu taille en piece: trot: millefuifi qui : etotontjauvez de Macheron a" re-

Î tirez. dans une forefl. I r ’ 4,,XXVII, L’Empereurfait vendre le: terre: la fadee à oblige tau: le: de payer
. chacun par an deux drachme: au Capitole. , ibid,XXVIII. Cefenniu: Petu: Gouverneur de Syrie accqu Antiochu: Roy de (bugne.

, ’ njujlement ce Prince.Mai: V efpafien le traite a" e: fil: avec beaucoup de bonte. v

. A t4.. XXIX: Irruption de: Alain: n: la Adulte, (fr jufque: dan: l’Armenie. 4, l
XX X . Sylvia qui apre’: la more de Raja: commandoitIdansa lafude’eji refltut d and";

Mafiada, ou Eleazar chef de: Sicaire: t’ejloit retire. Cruautez. Û in: ietez. horrible;
. commifis par ceux de cette fifi: , par flan, par Simon ,. éfar le: I e’en:. 416
XXXI. Sylvafiprme le fiege de Mafiada. Defcription de l’a tette , de 14 fan-g , à. d,

. la bonté de cette place. l . 418XXXII. Merveilleufe quantité de munition: de guerre (5’ de bouche qui 4905"]; à";
, Mafiada , à? ce qui avaitparte’ Herode le Grand a le: y faire mettre. .3 N9
XXXIII. Sylva attaque Mafiada , (5’ commence a battre la place. Le: ajfiegnfim; j
. Iunfecond mur avec de: poutre: à de la terre entre deux. Le: Romain: le brûlent à]?

préparent a donner raflaut le lendemain. . 41°
XXXIV. Eleazar’voyant que Mafiada ne pouvoit éviter d’efire emporté d’afiut par
.I les Romain: exhorte tous ceux qui defendoient cette place avec la] d’y mettre le feu, à:

, de je tuer pour éviter la firvitude. 4"XXXV. Tous ceux qui de’fendorçnt Mafiada eflant perfuadez, par le défi-Mr, d! E1: du,
je me»: comme lu] avec leur: qemme: Ü leur: enfan: ,- é cela] qui dm", 1,40m."

met avant que de fi tuer leMan: la place. ’ 4 z 7
XXXVI. Le:fuif.’: qui demeuroient dan: Alexandrie voyant que les Sicaires s’aflêrmifà

fiaient plus que fumai: dans leur revolte , livrent aux Romain: ceux qui s’ejioient. mi;

lice: ij



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES.irez-ien aima-1;. pour éviter qu’il: ne fufl’ent cauje de leur ruine. Incroyable confiance

avec laquelle ceux de celte fiflefiufroient le: plu: grand: tourment. On firme par
l’ ordre de V efpafien le Temple bajij par Onias dans l’ E gpte , fan: permettre

’auxfuif: d’ j aller adorer Dieu. v * 41,
XXX V11. On prend encore faut": de ces Sicaire: qui s’ejioient ntirez aux environ: de

é’yrené , à la phi art fi tue’nt eux-mémo. v 75;
XX X V1! I. Horriblé méchanceté de Catule Gouverneur de la Libye Pentapolitaine, qui

pour t’enrichir du bien de: ’ : le: fait accuferfaujèmcnt. .Ü’ flfeph entre: autre: a-
teur de cette hijioire , par natha: chef de ce: Sicaire: glu avoient efle’ ri:, de l’avoir
» orté a faire ce ’il avoit fait. Vçfpajien apré: avoir ap l’a aire fait brûle;-
imbue tout vi : à" ayant ejle’ trop cloutent envers Catu e , ce mechant home mu
d’une maniere épouvantable. Fin de cette billoire. I au

TABLE DES CHAPITRES
DE LA RE’PÔNSEDEJOSEPH

* A,A.P.PION.LIVRE examina.
Avant- propo: de ’Jofeph. MCamp. Ue le: hijioire: Grecque: fiant (celle: à qui on doit ajouter le moins defo;

,I. i touchant la connoiflîtnce dolantiquité.-ë* que le: Grec: n’ont ejie’ in mm

que tard dan: le: lettre: à le: cience:. ’ 4,,
I 1. fla le: Egyptien: à le: Ba flouiens ont de tout tem: ejié trvt-joigneux d’écrire l’hi-

jioire. Et que nul: autre: ne l’ ont fait fi exafiement à fi veritableneene que le;

’ uifi. I l111:. Que ceux qui ont écrit de la guerre de: contre le: Romain: n’en avoient aux;
connoiflance ar eux-mefme: : 0’ qu’il ne fi peut ria: ajotiter à celle quefo (7]de
écrit, ni aÂnfiin de ne rien rapporter que de veritable. ’ n,

1V. ReEm e a ce âne pour montrer que la nation desÏuifÎt n’eflpa: ancienne, on a dit que

v le: i orient rec: n’en arlent point. . I "Io
V. TéQnoignÊges de: Hiflorten: Egyptien: Ü l’honicien: touchant l’ antiquité de la na-

. non e: ut :. . ’V1. Témfignage: de: Hijlorien: chaldéen: touchant l’antiquité de la nation de;

l e .I o . . I. I ’ 6V11. Autre: tomoignage: de: Htjiorten: Phemcien: touchant l’antiquité de la "timide:
o

flafla 8V111. T émoigpages de: Hifloriem en" tombant la "a", du ,l O 44 ,
l’ antiquité de leur race. 7* "murent wifi

1X. Caufi de la haine de: Egpflen: contre le: Preuve: pour montrer que 1141;:thon hijiorien Egyptien a it vra] en ce qui regarde l’antiquité de la nation de: -

Ü n’a écrit que de: fable: dan: tout ce qu’il a dit contre eux. t . J
X. Refutation de ce ue Manethon dit de Mo] e. .
X I. Rfuration de C eremon autre hiflorien E gjptien, I l 16;
x11. Mutation d’un en!" 517W” MW Lffimfl’i e65
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TABLEDES CRAN-Tus;
r ’LI’VRE SECOND. v

Cm". COnmencement de la Re’ponje à Appion. Réponfi au qu’il dit que Mali
. q], ,. ejloit E aptien , ué’ à la maniere dont il parle de la finie de:fuif: kari

Jung". - I w I 45,..131. Report; à ce qu’Ap ion dit au, defavuntage «lu-714534 touchant la ville d’Alexandfig,
. comme aufli à ce qu’i veut faire croire qu’il en ejl l’origine , à à ce qu’il tâche de ju-

fiifier la Reine Cleopatre. . . I 4ms 8qL11. Réponfe à ce qu’ p ion veut faire croire que la diverfite’ de: Religiontn elle solfie
; ÆMtion: arrivée: n: Alexandrie , Ü blafme lafuf: de n’a-voir point confine le:
a mire: p le: de flatté: Ü d’image: de:«Empereur:. ’ 4.7::

jV.Reponfi ce qu’Appion dit fiir le rapport-de Poflidoniu: à d’Ap alloniu:Molon,que
.- le: avo’ nt dan: leur facre’ trejàr une tefle d’afize qui efloit or , Ié’ à une fiable

I qu’il a MME? que l’ on engraifliiit tous le: an: un Grec dan: le Temple pour efire [actât
. fié : à quo il en ajoute une autre il un Sacrificateur d’ Apollon. o . 474

V. Réponfe a ce qu’Âppion dit que leefutf: font ferment de ne faire jamai: de tien aux
. eflrangerg à particulierement aux Grec:: que leur: loix ne fiant pu: bonne: pui: qu’il:
. font afijetti: : qu’il: n’ont point eu: de ce: grand: homme: qui excellent dan: le: un:

à le: fcience: t; à qu’il le: élime de ce qu’il: ne mangent point de chair de pourceau

Ü qu’il: ne fifontZoint circoncire. l 4.78lV1. Réponfèa ce que yfintaque , Apollonius Molon , â quelque: autre: .ontdit contre
Moifi.fofiphfloit voir combien cet admirable Legijlateur a fier a]? tou: le: alarmé
que millet loix n’ont furetai: ejle’ fifinnte: n] fi religicujemento erwe’e: que celle: qu’il

a e a lie:. v 81VIL à.» duobapitreprecedent ou il e]! aufli parle’ de: [intiment que le:fuifi ont dit;
grandeur de Dieu , 0’ de ce qu’il: ont [Men pour ne pointf manquer. à l’objèrvation

de leur:loix. il A ’ i ’ A à i 48.6y-III; Que rien de]? plu: ridicule que cette pluralité de Dieux de: Payen: , nifi horrifie
- que le: fuite: dont il: demeuroient d’accord que ce: prétendue: Divinitez. citoient ou,

dola. Qe le: poète: , le: orateur: , C? le: exoellen: artifàn: ont principalement con-
tribué à ejlublir cette faufl’e créance dan: [efprit ’de: peuple: ; m’ai: que le: plu: page:

d’entre le: philofbphe: ne l’avaient pa:. . 49:.
IX. Comble vle:fuif: font obligez’de (fera leur: loix à toute:vle:’autrct. Et que diva:

peuple: ne le: ont pa: fiulement autorlfi’e: par leur up robationi, mai: imitées 495
XI Conclujion: de ce difcours qui confirme encore ce qui a efle’ dit à l’avantagede Mo’ifi;

à de l’ejlime que l’on doit faire de: loix detfutfl. - 498
fififlfiïïflfiîïïimïfiïâififififiüfififiî

*’ TABLE- DE: CHIAP 1T RES "
u ’ o .U v

MARTYRE DES ,MACHABE’ES.

Avenir-pagnes on lotion, .-
gtli cil un difcours pour montrcr que la raifon domine les pallions. fOÔ
. HAP.SÏmon quoy’quefuif, efi mu]?! que Seleucu: Nicunor Roy d’Afie emmy Apol-

I- loniu: Gouverneurde S prie Ü" de Pbenicie pour prendre le: lnfir: qui. étoient
dan: le Temple de faufilent, De: Ange: applroMjËnt à Apolloniu: , Ü" il tombe à

E c e c iij



                                                                     

TABLE mas CHAPITRES..
Jenny mort. Dieu à la priere de: Sacrificateur: la] [me la me. amocbutfuccede au
Roy Seleuouefin pere , établit Grand sacrificateurlfafinqui ejiott tres-impu .

e firt de lu) pour contraindre letfuif: de renoncer a leur religion. a 5:74.

I 1. Martyr du faint Pontife Eleaw. I I , I ,5°5Il I. On amene a Antiochu: la mere de: Machabe’e: avecfi: fil:. Il e touche de votre»:
Ififtfrere: fi bien faim. Il fait au: ce qu’il peut pour leur paf de mg" à, Il
F. 45” dt pourceau, Ü fait ap orter pour le: étonner tou: le: in rumen: de: fioppltoe:

1 le: plu: cruel:. Merveilleufi generofite’ avec laquelle tout en le l3] "F’m’ p9

N. Mary" du Premier de: jèpt freret. A I I .5 1A
.V. Martyre du Second de: [jar frere:. 1 I i 5"V1. Martyre du Troifie’me efptfivrel.’ - ’ I . tu
VIL Martyre du Quatrie’me etfiptfrerex . ümL
V111. lMartyre du Cinquième de:fiptfrere:. A in
IX. Martyre du Sixie’me de: feptfreres. i t , . 1.1
X. Martyre du dernier de: jÇept freret. fi" 1X I. De quelle flirte onfipt tre: :’ejloient exhortez. le: un! le! am: dans leur

re. i i V - 5*X11. Louange: de ce: fipt fiera, V , J 1:X111. Louange: de la Mer: de ce: admirable: Martyr: ; - Ü de quelle en! le!
fortifia dam la refilution de donner leur vie pour la de’fenjè de la la] de DWh 519

XIV. [Martyre de la Mm "de: Se: louange: , Ü celle dcfiIfiP’fiba à

1 15164157- . i z ,11nummnntamwmmmmmm
.  . TABLE DES CHAPITRES
DE L’AMBASSADE DE PHILON-

VERS L’EMPEREUR CAIUS CALIGULA;

a ’AvANï- (lofes de Philon fur le fujet de l’aveuglement des hommes , a: de la

grondeur incomprehenfiblc de Dieu. ’ I si,CHAP. An: que! incroyablebonbeurjè pafièrent le: fept premier: ruai: du regne de

I. l’ Empereur Caïn: Caligula. . 515Il. L’impereur Caïn: n’ayant encorer egne’ que fept maie tombe dan: une gaude malu-

ï die. Merveilleufe afliâion que toute: le: province: en témoignent a à 1"" bava”

joye du recouvrement dejitfange’. r A A. . « 517
I I l. L’Empereur .Cai’mifabandonnt a toute: forte: de débaucheré’ de trime: o Ü tu”

une horrible ingratitude 6* une épouvantable cruauté il oblige le jeune Tyberepetit-fib
de l’Empereur Tybere lofe tuer ltg-mîme. A

. . 5 11V. Caïn; fait mourir Macron colonelde: garde: Pretorienne: î qui il efloi: obligé de 14

’ vie Û de ÏEmpire. , ’ 1 A l ’54!.V. Caïn: fait mourir Marcia Syllantu [on beau-peu , parce qu’il luy donnoit de fig!

confeilt. Et ce meurtre ejlfiiivy de beaucoup d’autre:. A 135
V1. Caïn: veut qu’on le revere comme un dent -Dieu. 534
.Vll. La folie de Caïue augmentant toüjouni veut ejire honoré commun Dieu, à" imite

Mercure , Apollon à Man. - 557En; Saï»! tous fifi?!" enta. MW: 3 ont: qu’ils, «a m’ait"! tu 441W".



                                                                     

TABLE DES A CHAPITRES.
1’ au"?! I peuple: le reverer comme un Dieu. . ’ ’ v ’ ’ ’ en
Dl, Le: ancien: habitan: d’ Alexandrie [à firvent de l’occafion de la fureurde Caïn: con-

tre lufuif: pour leur faire toue le: outrage: , toute: le: violence: , Û toute: le: cruauq,
tez. imaginableL Il: ruinent la pliqpart de leur: oratoire: , Ü y mettent de: flatuë: de

i ce Prince ,iquoy que l’on n’en]? fautai: rien entreprit de femblablojoue Augujle’n]

a: fille Tybere. Loiian :d’Augujie. n i ’ 540
x. Came eflant déjajiîtnime’ contre le: d’Ale;:andrie’, un E gyptien nommé Heli-

con qui avoit efle’ efcla’ve , à fi trouvoit en grandefaveur aupre: de luy , l’irrite en-’

core ar fi: calomnia. I 54gX1. Le: d’Aloxandrie députent ver: Caïn: pour luy reprejènter leur: fittflrance: ,
à Philon efloit le chq’ de cette Ambaflade. Came le: refait dune maniere qui paroi]:

1 i fiitfortfamrable. V; mai: Philon jugea bien qu’il n’y avoit pue fiijet de :’y fier. 54.7
x11. Philon à fi: Collegue: apprennent que Gaine avoit ordonné à Petrone Gouverneur

de Syrie de faire mettre [a [fauté dan: le Temple deferufielem. 548
Jill Extrême eine oiejè trouve Petrone touchant l’execution de l’ordre que Caïn: luy

avoit donné de mettre fa flatui dan: le Temple deferufilem , parce qu’il en «unifioit

l’injujiice à en voyoit le: confiquence:. ’ i "A i * ne
XIY. Petronefitit travailler a cette flatu? mai: lentement. Il :’:ffirce en vainde petfua-

der aux principaux de: de la recevoir. Ton: abandonnent le: ville: à la campa-
1 fi gne pour l’aller trouver Û le conjurerde ne point exocuter un ordre qui leur efloit plus

infupportable que mort s mais de leur pemottred’envoyer de: l’impe-

reur. .KV, Petrone touché de: raffin: dufuifi à ne jugeant pu: qu’on le: dût mettre au dey]ê
«poir écrit) Caïn: d’une maniere qui alloit a cagner du tem:. Ce cruel Prince entre en

fureur; maie il la diflimula dan: fie réponfe a Petrone. . 555
KVI. Le Roy Agrippa vient à Rome, à ayant appri: de la bouche de Gaine qu’il vou-
, loit faire mettre fa [lame dan: le Temple de erufalem il s’évanouit. Apre’: eflre reve-

nu de cette fiiblefl’e de l’afl’oupigêment dont elle filtfuivie, il écrivit à ce Prin-

’.ce. v . . lXVII. Caïn: touche de la lettre dAgrippa mande à Petrone de ne rien changer dattîSle
Temple deferujalem. Mai: il fi repent bien- to]? de luy avoir accordé cette grau, de

fait faire une [lame dan: Rome pour l’envoyerfecremment à j’enfile». dan: le même
une: qu’il iroit a. Alexandrie ou il vouloit je faire reconnoijlre pour Dieu. Injujlice: é’

cruautez’de ce Prince. . .. î 6 6XVIII. Avec quelle fureur Caïn: traite Philon à le:.autre: Ambafladour:
jfilexandfiefim nouloir e’couter leur: raifon. . I ’56!

En. de la Table des Chapitres;



                                                                     

TABLE-DES
" icontenuës en ce Volume de

l’Hifisoirc des Juifs.

Cette Table quifè ra orle aux chtfres 0 son pet aux pages: ne
l . commence qu’au 2.8. gapitre du fécond liure , parte que ce qui percale

n’efl

dans le premier volume. . 1

A

AÇn o N s exrraordinaùwduualaarg-

De Simon .filsde Saül. - au
De quelques-uns des alliegez de Jotapar.

156
De Vel’pafienà Gamala. 19°
De Tite en divcrlès occafions. 384. 386.

387.495... 41.2.. 464.
D’un Chevalier Romain nominé Longi-

, nus. i I 4o,D’un Syrien nommé Sabinus. 437
D’un capitaine Romain nommé Julien.

t . . . . a rD’un cavalier Romain nommé Pedaniut.
4st

Combat opiniâtré durant dix haires. 4.4.0.
86 un autre qui dura huit heures.

A G R I PP A Roy deJudée."
Sa harangue aux Juifs pour les détourner

de faire la uerre aux Romains. 196
Le peuple l’o lige a fouir de Jerulalern.

197. 106.
Il envoye des troupesi Vel’ un. a4:
Faveurs u’il reçoit deVefpa len.z78. 279
Il cil: bleâb au fiege de Gamala. z 8 6
ALAIN s. Font irruption dans l’Empire.

N A IïIU S IGIÊIÏlfiiSacrificateur. 533

1 ne e peup e eger les faôtieux
En: le Temple: 506. 507.. 5084

- x ANTIOCHUS Roy de Comagene.

44,7 ..

qu’un abregë de ce qui ejl écrit plus au long en l’Hzfloire de:

Mafi’acrê parles mutilants , ce halage.-

’ au.Il envoye des trou à Vefpalien. 14.!
Tunerité 8c valeur d’Amiochus lipinanG

(on fils. 419Il dl faull’cment accule Cefennius Pe-
tus Gouverneur de Syrie &bien traité

par Vefpafien. 53:.. AN r o u 1 A forterelle. Sa defcriprioncsps

ANTONIUS PRIMUS, 342S’ellant declaré pourVel’pafien il défaitune

armée de Vitellius- . sis
Et l’on autre arméedans Rome. 37!

.ASSAvrs furieux. de. 1.61

A S S U S qui commandoit les trou-Z
pesRor’naines dans la Judée.

Il prend Par compofition le chanteau d’HeA

rodion. sa;Et par fore: celuy de Macheron. 5:8
B a I. l n n. Machine des Romains.

Sa defcription. 254.
G

A T U 1. E Gouverneur de la Libye
Ponta litaine.

Son horrible méchanceté envers le: juifs;

a: [a mort épouvantable. S43
CER EAU;



                                                                     

"-4 fin!-

vv’çu au

1:. bi.

gren-

à

DES MATIÈRES.
C E R E A I. I S l’un des Chefs de l’armée

de Vefpalien.
Il taille en pieces onze mille Samaritains.

2.64. 352.

c E 31 N N A. i . 359
CESTIUS GALLUS Gouverneur de

Syrie. x94.Il entre dans la Judée avec une armée
v Romaine.
Afiiege le Temple. Se retire mal à propos,

8c cil maltraité parles Juifs dans (a re-

traite. 2.17. 118. ne. 121.
CH 1-: a a o N. Antiquité de cette ville. 347

COMBATNAVAL. 284
Aurres combats. Voyez mitions extraordi-

naires de valeur.
C n u A u T a z exercées contre les Juifs

en diverfes villes. 109. au. 2.13. 214.
2.15. 116. 223. 154. 354.. 381. 545.

D

Es CRIPTIONS.
De la Galilée,de la Judée 8c de quel-

ques autres Provintes. 23 8
De la dilcipline des Romains dans la

guerre. 24.2.. 14.4.De la ville de Jotapat. un
De la machine des Romains nommée Be-

lier. 2.54.De Furieux allants. l :60. 261
D’une tempête qui fit pairles habitans de

1° Pé- z74.. 27sDu ac de Genezareth : de l’admirable ter-
- te qui l’environne , 8:: de la (ource du

Jourdain. 1 1.33D’un combat naval fait fur le lac de Ge-

. nezaretb. 2.84De la ville de Gamala. p.86
De la ville de Jéricho. D’une admirable

fontaine qui en cil: proche. De la ferti-
lité du pais. Du lac Al baltide. Et des
effroyables tellesde SodPome Sade Go-
morrhe. 336. 337. 338. 339. 340

De lÎ Égypte, 6c du port d’Alexandrie.
56x. 562..

De la ville de Jerul’alem. 393
Du Temple de Jcrufalem, 8c de quelques

coutumes lcga es. 594. 395.396
Du Grand Sacrificateur. 397

’ Guerre. Tom: Il.

De la formelle AntOnia. 398
De famine.- De ctuautez. Et de tuileries

horribles. 319. 37.0. 354. 417. 424.
432. 4.58. 534;

D’une more qui mangea [on fils. a2,
D’un épouvcntable tumulte. 471
De la joye avec laquelle Vefpafienôc Ti-

te furent reçûs dans Rome. 511. 518
De la rivicre nommée Sabbatique. 513
Du triomphe de Vefpafien’ 86 de Tite.

519. 51°. 52.1.

Du Challcau de Macberon. 524.
D’une plante de Ruë. 515
D’une lame Zoophitc. 516
Dogue ques fontaines. 5 257
De la forterefie de Mallada. 535. 536
DISÇII’LXNB des Romainsdans la
. guerre, a: leur marche. 14:2. 154.
D o M 1 Tl E. N recoud filsdel Empe.»

reur Vefpafien.
Il le fauve lors que Vitellius prit le Capi-

role. 370Il marche contre les Allemans. a . 511
Il «Compagne à cheval Vol alleu l’on pore

a: Tite lon fret: dans En: triomphe.
52.0

E .GYM]: 6c Pour d’Alexandtie.
Leur Del’Ctiption. I 361. 361

E L E A Z A R Chef des Sicaires , a: Pa,-
. rent de Manahem, Voyez Sicaires. f
Il le fauve dans MaŒada. 2.06
En [ourlent le liage contre les Romains,

86 ne pouvant plus refiller il perfuadc à
. tous ceux qui citoient avec uy de le
. tuer avec leurs femmes &lmsenlans.
l 534. jufqucs à 539. V
ELEAZAR fils de Simon. s 31:
Il le rend chef d’une partie de la faétion

de Jean de Gifcala. l 37j
Ell furpris par Jean. Et ainfi deux fus
. étions le trahirent en une comme aupara-

ravant. . p 388Il y a de l’apparence que ces deux Elcazars

ne [ont que le même. -
’ A F

Arum-z. Voyez Del’Ctiption.

More ulmange mon. n .159:

q Ffff

la. il ...



                                                                     

TABLEFLORUS Gouverneur de judée.
Il en: caufe de la revolte des Juifs. r94.

196. zoo. zzz.
FONTAINE proche de Jericho. 537
Et autres Fontaines dont les eaux [ont tres-

diffcrcntes. 5 2.7
G

GALru’n; Sa Defctiption. 2.38
GALan’st qui avoient fuivy le

l party de Jean de Gifcala.
Leurs horribles cruautez a: abominations

dans Jerufalem. 5546A M ALA ville aflîcëée 6: prife par Vel-

paficn. Voyez Ve pafien.

Gouonnuz 86 Savons.
Leurs effroyables telles.I 34°GRAND SACRIFICATEUR. 397

H iAn Aucuns 8c Drscouns
Du Roy Agrippa aux Juifs pour

les détourner de faire la guerre aux Ro-

. mains. :96De ceux qui eflant pris avec ëofeph dans
Jotapat , vouloient qu’il e tuât avec

eux. ’ l r6 7ne] ofeph pour les détourner de ce deflein.
2.6 8

De Tite à (es Soldats au fiege de Tari-

chée. i 181. 2.82.Aux habitans de Gifcala. a97
Et au fiege de Jerufalcm.

A les (oldats. 390A eux pour les exhorter d’aller’â l’allaut.

438

Aux factieux. 445A Simonôe à Jean C befs defdits faâieux-

e - 480De Vefpafien à fan Menu fiege de Ga-

mala. aprAux Chefs de (on armée pour difent le

v fiege de Jcrulàlem. 32.;
D’Ananus Grand Sacrificateur , au peuple

ur le porter à alliage: dans le Temple
l: faâieux qui prenoient le nom de Ze-

lateurs, 306De Jean de Gifçala aux Zelatcurs. 3mn

a

De Jefus Sacrificateuraux Iduméens- 31;
8: Réponfe des Iduméens. 3:4.

De Joie ha ceux de Jerufalem pour les
rter a le rendre. 415. 443

D’Eleazar Chef des Sicaires ur perfua-
derà tous ceux qui défen oient Malla-
da avec luy , de (e tuer avec leurs ferra.-

mes 6C leurs enfans. in
I

I D v M n’a N s.
Ils viennent au fecours des Zelateurs ail-l

fiegez dans le Temple. 312.
Les Zelateurs les introduifent dans la ville.

318

Cruautez qulils y exercent. 319. 32e
Ils (e retirent en leur païs. 3:1.
Ceux qui avoient cmbraflë le party de

Jean de Gifcala s’élevent contre luy ,
ü appellent Simon à leur fecours.

555- si!
lls traitent avec Tite: a: Simon le décou-

’ vre a: en tuë une trie. 48,
JE AËN de Gifcala, l’un des Chefs des

faâieux ou Zelateurs. -
Il trom Tite 6c s’enfuit de Gifala à

J erufa cm. :95Il trompe le peuple de jerufàlem. 2.98
Il le trahit enfuite 86 palle du collé des Ze-

Iateurs. 319Les Idumé-s 8: le peuple appellent Si.
mon à leur fecouts contreluy. 35;

Sa faétion (e diviÏe en deux , 8c Eleazat le

rend chef d’une partie. 37;
Jean les fut-prend , 8c ainfi ces deux fa-

illions le reduifent en une comme aupa-

ravant, 4 388De quelle forte Tite luy parle a: à Simon.
4.80

Il abandonne pour fe fauver les tout:
leippicos, de Phazaël, 8c de Maria!!!-

ne. 493Il [e rend aux Romains. 499.
J n n x c H o ville 8: païs d’allumeur.

Leur defcription. 536. 538
a nu s A L n u. Sadefcription. 395
n s us Sacrificateur.

Son difcours aux Iduméens. 315
Il efl maillure par eux: 8e [on éloge. 519;
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. Excellent ordre qu’il donne.

DES MATIÈRES.
J 0 S E P H auteur de cette Hilloire.
Voyez Harangues.

.Il efl: établi par les Juifs Gouverneur de
la Galilée.

2.2.4. 7.25
Suitede [a conduite. 22.6. 22.7. 228. 2.2.9.

. 2.50- a;r.24o. 2.45. 14.6.247-
Il cil alliegé par Velpafien dans Jotapat ,

6c fuite de ce grand fiege , 1.4.8. jul-
ques à 2.62..

La lace cil furprife durant la nuit. 2.65
Il (g fauve dans une caverne où il refoiur

de le rendre. 2.66Mais ceux qui s’y elloient fauvez avec luy

veulent qu’il [e tuë avec eux. 267
Difcours qu’il leur fait pour les en em-

pêcher. 268. 2.69Il leur perfuade de jetter au fort ceux qui
tueroient les autres, de le fortayantellé
jetté &n’efiant relié que luy a: unau-
tre , il cil mené prifonnier à Vefpafien.

169. 270. 2.7i.
Maniere dont il luy parle , se luy prédit

qu’il feroit Empereur. 2.72.. Divers ef-
ets que le bruit de [a mort 8c la nou-

velle que l’on eut après qu’il n’elloit ne

prifonnier 8: bien traité par Vefpa ien

firent dans Jerulalem. a.7 7
Velpafien le met en liberté. 367
Voulant exhorter les Juifs à le rendreil cit

blelré d’un cou de pierre. 418
Il exhorte encore l’esJuifs à (e rendre. 443.

48 5.
Il eft acculé faufilanmt par les Sicaires.

543

JOTAPAT ville. Sadefcription. . 149
JOURDAIN. Sa fource. 383
JvDe’n. Sa Defcription. l 2.38

L.

LACASPHALTXDE.
- sa Deicription. ’ 339
Lacde GINBZARETH.
Sa Defcription. 183

M

Acurnon challeau. Sa Defcri-

ption. 514.

M A L C Roy des Arabes.
Il envoye des troupes à Velpalirn. 24!
.M A N A l-I E M fils de Judas Galiléen ,

qui avoit cité l’un de ceux qui avoient
introduit une nouvelle (côte.

Il faifoit le Roy dans Jerufalem , dont il
cil pris 85 executé publiquement. 2.04..
205. 1.06.

Mas s au). forteplace. 335.336

N-
NE R O N Empereur.

Il donneà Vefpaficn le commandeè
ment de (es armées de Syrie- 234.. Sa

mort. 342.NIGE R Perai’te. 2.35.136

O

0T a o u Empereur [e tuë luy-mê-

me. . P 550
PIE -r u s Gouverneur de Syrie,
Il accuie faull’ement Antiochus Roy de

Comagcne. 531.P L AC I D E l’un des Chefs de l’armée

Romaine. 13 9Il tente inutilement d’attaquer Jotapar.

i unIl diflipe lesguifs affemblez’fur la Mon-

tagne d’lta urim. 295Il défait dans la campagne un tres-grand

v nombre de Juifs. 33xP un D r CTION s desmalheursarri-
vez à Jerufalem. 47CP R I M U S. Voyez Antonius Primus.

R

RI v r a a a nommée Sabbatique. 5g

S

S A B m U s fret: de vcrpafien.

Vitellius le fait tuer. 37°.
-SICAIRES ou All’allîns.

Se rendent milites du chaileau de Malla-
31’,

I: fff ij



                                                                     

’TA’BLE
Les Juifs d’Alexandric livrent aux Ro-

mains ceux de ces Sicaires qui s’rl’toient

retirez à Alexandrie. 540. 541. 542..
3.

Incroyable confiance dans les tourmens de

ceux de cette (côte. 548
5 l M O N fils de Gioras l’un des Chefs

des factieux d’entre les Juifs afpite à la

tyrannie. 23 3Ses combats contre les Zelareuts 85 les
Iduméens. 344. 345. 346. 348. 349.
35 5-

Les Iduméens 8: le peu’ple de Jcrufalcm
l’appel lent à leur fecours contre Jean

de Cifcala. 3,5De quelle forte Tite luy parle , 86 à Jean.

. z 480Luy 85 Jean abandonnent pour le fauver
es touts d’Hippicos . de Phazaël , 6e

- de Mariamne. 495Il fe trouve contraint’d’c (c rendre. 507.

508. ’ ’ nIl cil: mené en triomphe a Rome , se-r .

cxecuté publiquement. 511
Sononn &Gomoknun.
Leurs effroyables telles. 340
SOHEME Roy d’Emczc.
Il envoye des troupes à!chpaficn. 241-
S Y L V A ui commandoit les troupes

Romaines ns la. Judée. .
Il aliiege a: prend Mafl’ada..534. 535. 536.

537’

1T

I E M P a s 1.5. 274.’z75
Taurin: ne JERUSALBM.
Sa Defcription. 394T I T E depuis Empereur. Voyez haran-

gues.
5e rend à Ptolomaïde auPrés de Vefpaficn

(on etc. :4!Prend apha. 7.63Emporte Tatichée. 28a
Entre le premier dans Gamala. a9;
Se rend maiilre de Gifcala. :97
chpafien après dire reconnu Empereur

l’envoyc pour prendre Jcrufalem. 373:,

Il marche contre Jerulalcrn.
mirions extraordinaires de valeur faites

382- 383

parce Prince. 384. 386. 387. 405- 421.3
46 4. I

Il opine à la confervation du Temple.
a 4s

Et fait ce qu’il peut pour faire éteindre le

feu. 467Son armée le déclare Imperator- 477
Louange 8: recompenfc qu’il donne à (es

lbldats après la prifc de Jetufalem.
501.503

Avec quelle joye il cil: reçu dans Rome.

’ 5x8Son triomphe. l 519. 520. 521
T 0 u a s d’Hippicos ,dc Phazaël, 86 de
Matiamne.

Leur defcription. 393Tite les conferve feules après avoir fait
ruiner tout le relie de Jerulàlcm. 495

TR AJ AN l’un des L hefs de l’armée Ro-

mairie.

Il ailiege Japha. 163I. n 1 0 M p H E de chpafien &de Tite.
31”. 320. 52’:

Tuuurrr. E’POUVANTABLE. 371
T Y B E R E Alexandre Gouverneur d’A-

lexandrie , 8c Lieutenant Gencral dans
l’armée de Tite au fiege de Jerufaltm.

* 365v .Vas PAS I EN Empereur-
. L’Em rent Ncron luy donne le

comman ement de (es armées de. Syrie
pour faire la guerre aux Juifs. 234

Il entre dans la Galilée, a; Sephoris (e rend

à luy. 237Il alliege Jofcph dans otapat. 243,
Voyez argol-eph toute a fuite de ce ficge.
Il cit ble é’ d’un coup de flèche. 258

Il fur rend Jotapat durant la nuit. 265
Il afflige Tarichée. 2.80
Il alllcgc Gamala. 2.86. 2.87. 188L :89".

290. 191. 191..Et le rend. 2.95
Sa prudence l’em êchc d alliegcr fi-tollje-
. rufilem , afin de donner loifir aux Juifs

de (e ruiner par eux-mêmes. 32;
Gadara ui citoit la plus importante de

toutes’les places de delà le Jourdain,

le rend à luy. 33xIl bloque Jeruialem. 34x. Et la mort de
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DES MATIÈRES.’
de Ncron ,85 les troubles de l’eEmpirc - Il bâtit le Temple de la Paix; I531.
luy font furfeoir le dell’cin del’allîeger. Il traite avec grande bonté Antiochus

342.. 343 Roy de Comag’cnc. 532.
Il s’avance feulement vers Jctufalcm 85 V I T E L L I U S EmPCI’ClII’g

prend divcrfes laces. 351 EIÏ égorgé dans Rome. 37;
Son armée le décline Empereur. 3 58. 3 59

J oye que toutes les Provinces en témoi- V Z

nent. 364- 366Il s’alrure d’Alexandrie. . 360 ZA C H A R I E tué dans le TemPle,
Il met Jofeph en liberté. 367 85 (on éloge. 32.1
Avec quelle joye il cil: receu à Rome- Z a r. A T 1-: u a s qui eli le nom que pre-

i 511 A noient les factieux. . 303. 305
Son triomphe. 519. gap. 52.1

F I N..

EXTRAIT DES ’REGIÈTR-ESJ
- du Confeil d’Eflat.

L E Roy ayant cité informé que dans l’embral’ement du College. de Mantaigu , au
rivé le ai. Mars dernier , Pierre le Petit fon Im rimeur ordinaire , qui avoit en ce

lieu les’magazins de les meilleures imprellîons, 8: es livres du plus grand débit , ana
toit perdu le fruit de lus de quarante années d’un travail continuel , 85 pref ue la feule
cfperance del’établi ement de (a famille. Et la Majefté defirant en cette occaâon donner
audit le Petitdes marques de fa protection . 85 de la fatisfaâion qu’elle a des foins qu’il
a pris de faire de belles impreffions °, 85 voulant (pour cet effet répandre fur la performe
dudit’le’Petitdes bienfaits qui s’étendent auflî fur famille , après s’efire fait re refenter

les Privileges , 85 les Continuations acCordécs audit le Petit pour l’impreflîon (lacs livres:
Cy-aprés mentionnez : S A M A j a s re’ a u s o N Co N s a r t. a accordé 85 accorde-
audit le Petit , les liens 85 ayans caufe , la continuation des Privileges à luy cy-devant
accordez ou cedez , tant pourl’imprcllion des Ouvrages 85 Traductions du lieur Ar-
nauldd’Andilly; des Traductions des Oeuvres de Grenade , 85 des Offices de l’Eglife ,
de la Moire , 85 de la Semaine Sainte en Latin 85 en François , que pour l’Hiroire du
Vieux à du Nouveau Tejiammt , les Traductions des Picaumes , Proverbes , I’ECCIC.-
fuite, 85 Ecclefiallique , les Plaidoyers du fient le Maiftrc , les Traduâions de faint
Chryfoliome , 85 de faint Gregoire , les Bibles imprimées par Antoine Vitré , les Tra-
duétions des Hiflzoriens Ecclcfialliques duficur de Valois , les Ouvrages du P. Senault,
la Vie de Dom Barthelemy des Martyrs , les Mcthodes Grecque 85 Latine , avec leurs
Abregez, 85 les Racines Grecques; pouren joüir par leditle Petit, les liens 85V ayans
caufc , pendant le rem p5 85 efpace de cinquante années , à compter du jour que chacun
defdits Privileges ou Continuations qui en ont allé accordées feront expirez. Fau-
s A MA jesre’ défenfcs à toutes perfonnes Ide quelque qualité 85 condition qu’elles

i [oient , de contrefaire lefdits livres , même fous prétexte de notes , augmentation , nou-
vellcs Traduôtions , ou quelque autre prétexte que ce piaille dire afrxtyfde vendre 85 dé-
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’biter des Exem laires contrefaits , à ine de iix mille livres d’amende , 85 de confifca-
tion des Exemplaires. Et fera le pref’éîat Arreft lû 85 publié à la Chambre de la Corn-

’ monauté des Libraires 85 Imprimeurs de cette ville de Paris , 85 par tout ailleurs où be-
foin féra. moy faifant , 85 enmertant ar ledit le Petit au commencement ou a la En
de chaque exemplaire copie ou extrait u prefenr Arrcfi , il fera tenu pour bien 85 duë-
ment fi nifié , 85 icelui cxecuté , nonobllant 0pp0fitions ou ap llations quelconques ,
defquel es fi aucunes interviennent 85 des contraventions à ice’li’ii , Sa Majefté s’en cf!

refervé la connoilfance , 85 à fon C onfcil , 85 icelle interditeà tous autresJuges.’ Fur
au Confeil d’Eflzat du Roy , tenu à Verfaillcs le troifiérne jour d’Aoult mil fix cens ’

(chante-quinze. Collationné , R A N c H r N. -
O U I S par la grace de Dieu , Roy de France 85 de Navarre , Dauphin de Vien-

nois , Comte de Valentinois 85 Dyois , Provence, Fotcalquicr 85 terres adjacentes;
Au premierdcs Huifliets de nos Confeils , ou autre nolire Huillier ou Sergent fur ce
requis. Nous te mandons 85 commandons , que l’Arrefl: dont l’extrait cil: cynattaché fous
le eontrefcel de nolire Chancellerie ce jourd’hui rendu en nolire Confeil d’Iîllat , Tu
lignifies à tous qu’ilappartiendra, a ce u’ils n’en prétendent caufc d’ignorance : Et
fais pour l’entiere exccution d’icelui 85 e la cominuation 85 joüilfance des Privilcges
y mentionnez , à la requeile de Pierre le Petit y dénommé , tous commandemens ,
(animations, défenfes fous les cines y contenues , 85 autres actes 85 exploits requis
66 malfaire-dans, autre permifl’ion. Voulons que ledit Arreli foit lû 85 publié a la
Chambre de la Communauté r18 . iman-s de nome bonne ville de p3-
ris , 85 r tout ailleurs où befoin fera , 85 executé , nonohflant’ clameur de Haro,
Chartre Normande , 85 lettres à cc contraires , oppofitions ou appellations quelconques,
dont fi aucunes interviennent , 85 des contraventions à iceluy , Nous nous en femmes
85 à nolire Confcil refervez la connoilfance, 85 avons icelle interdite à tous nos autrœ
Juges. Aux copies duquel Arrcil 85 des Prefcntcs collationnées par l’un-ide nos amer. 8:
éaux Confeillers 85 Secretaires voulons dire ajouté foy comme aux originaux. CA le

tel cil nolire plaifir. D0NN a’ à Verfailles le troifiéme jour d’Aoull l’an de grace 167 5.

85 de nolire regne le 33. Signé, Par le Roy Dauphin , Comte de Provence en fun
Confeil, RA N c H r N. .

Le: Herbier: dudit fieurlePetit ont perlé à tartuffard le droit de leur Privikge, à
regard de I’Hrfloire de fifi b (9’ de: Oeuvre: de fainte 771cm]? , dab Traduflion de
fait tour Annule! d’Andi l], à D09: Thierry Imprimeur-Libraire 6’ ancien Cflffd

Paris.

Ledit Sieur Denis Thierry a vendu rtoûjours à Loiiis Roulland les Privi-
lcges ded’Hiftoire des Juifs par Jofep , 85 des Ocuvresdc Sainte Therefe de la
Traduéhon de Monficur Arnaud d’Andilly.


